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HISTORIQUE du 84° REGIMENT D’INFANTERIE  
PENDANT LA GUERRE 1914 – 1918 

 
Avant-propos 

 
L’ampleur réservée à cet historique n’a pas permis d’entrer dans les détails, ni de citer tous 

les actes individuels de courage ou de bravoure. Du reste, combien de soldats sont morts en 
accomplissant des actions d’éclat et qui garderont toujours le grand anonymat. 

Les lecteurs trouveront à la fin de cet opuscule quelques-unes des belles citations obtenues 
par les anciens du 84e régiment d’infanterie, ainsi que la liste des braves, qui pendant cette guerre, 
sont tombés au champ d’honneur.  

 
 

LE 84e REGIMEN D’INFANTERIE 
« UN CONTRE DIX » 

 
Cité deux fois à l’ordre de l’armée pour sa brillante conduite devant l’ennemi, a droit au port 

de la fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre, pour les motifs suivants : 
 

ORDRE GENERAL N° 113 DE L’ARMEE D’ORIENT 
 
Régiment d’une bravoure éprouvée ; le 10 mai 1917, à enlevé de la façon la plus brillante 

les avancées du Skra di Legen et, sous le commandement du lieutenant-colonel BIDOZ, ayant 
organisé la position, a, le 30 août 1917, malgré les effectifs très réduits, contenu pendant trente-six 
heures de violentes attaques bulgares, menées par des forces supérieures, soutenues par une très 
nombreuse artillerie ; a finalement forcé l’ennemi à se replier. 

 
ORDRE GENERAL N° 87 DE L’ARMEE D’ORIENT  

 
Le 15 septembre 1918, sous les ordres de son chef, le lieutenant-colonel De LANGLADE, 

dans un terrain particulièrement difficile, le 84e R.I. s’est lancé avec une admirable vaillance à 
l’assaut d’une position puissamment fortifiée ; a enlevé tous ses objectifs et rompu le front ennemi, 
s’emparant de 400 prisonniers et d’un important matériel. Se montre toujours digne de sa belle 
devise conquise en 1809 : « Un contre dix. » 

 
 
 
 

ENCADREMENT DU REGIMENT AU  5 AOUT 1914 
 

ETAT-MAJOR 
 
BENOIT     Colonel 
OUIN      Médecin-major chef de service 
PINCHAURET    Officier d’approvisionnement 
FORGES     Capitaine adjoint 
BIRON     Lieutenant chargé des détails 
BENISEAU     Sous-lieutenant porte-drapeau 
CHATON     Chef de musique 
LEGRAND     Sous-lieutenant 
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1er BATAILLON 
 
MERX     Chef de bataillon 
FICHEUX    Médecin aide-major 
SCHOELL    Lieutenant mitrailleur 
FRANCHOMME   Sous-officier de liaison 
 

1re Compagnie     3e Compagnie 
 
BOSQUETTE  Capitaine   MANN  Capitaine 
GENY   Sous-lieutenant  POMMERAIS Lieutenant 
DOUCHER  Sous-lieutenant  DRUEZ  Lieutenant 
PUJOT  Sous-lieutenant 
 
 2e Compagnie     4e Compagnie 
 
DE CHAUVENET Capitaine   HENRIOT  Capitaine 
QUATRE  Lieutenant   DELAGE  Lieutenant 

   POCHON  Lieutenant   DAVAINE  Lieutenant 
VIGNON  Sous-lieutenant  MARTINAGE Sous-lieutenant

    
 
 

2e BATAILLON 
 
JUNG   Chef de bataillon 
MONNIER  Médecin aide-major 
DE TESTA  Lieutenant mitrailleur 
LAPRUN  Officier de liaison 
 
 5e Compagnie     7e Compagnie 
 
DERIGNY  Capitaine   MABILLE  Capitaine 
LEMISTRE  Lieutenant   PAQUET  Sous-lieutenant 
LEFEBVRE  Sous-lieutenant  AMIELH  Adjudant-chef 
 
 6e Compagnie     8e Compagnie 
 
THOMAS  Capitaine   POTREL  Capitaine 
MANGENOT  Lieutenant   DUMAS  Sous-lieutenant 
MANGERON  Sous-lieutenant  DEVAUX  Sous -lieutenant

   
 
 

3e BATAILLON 
 
BEJOT  Chef de bataillon 
BOLE   Médecin aide-major 
REGNAULT  Lieutenant mitrailleur 
TIBERGHIEN Officier de liaison 
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 9e Compagnie     11e Compagnie 
 
LEMAIRE  Capitaine   RIVIERE  Capitaine 
CERNEAU  Lieutenant   ANCEY  Lieutenant 
PILLOT  Lieutenant   FONTAINE  Sous-lieutenant

          BURCKEL  Sous-lieutenant 
  

10e Compagnie     12e Compagnie 
 
OLIVIER  Capitaine   CALOT  Capitaine 
CAPELLE  Lieutenant   NISSE   Sous-lieutenant 
DASSONVILLE Sous-lieutenant  COLONNA  Adjudant-chef 
 
 
 

1914 
 

Le 5 août 1914, le 84e régiment d’infanterie, commandé par le colonel BENOIT, 
quitte ses garnisons d’Avesnes-sur-Helpe, du Quesnoy et de Landrecies, et s’embarque pour la 
grande guerre. 

Partout sur le passage des bataillons, une foule enthousiaste acclame les soldats, leur 
souhaitant bon voyage et bonne chance. Tout le monde est confiant : la brutale agression allemande 
a renforcé les sentiments patriotiques de tous. Une mâle résolution se lit sur les visages ; une ferme 
décision règne dans tous les cœurs. 

 
De la gare régulatrice d’Hirson, le régiment est dirigé sur Aubenton où il débarque. Il 

cantonne ensuite à Flaignes-les-Oliviers, Harys et Estrebay. Du 7 au 13 août, il se trouve dans la 
région de Charleville, Renwez, Monthermé où il garde les ponts de la Meuse. Le 14, il franchit la 
frontière belge, et se dirige vers Dinant où le combat est engagé. Des éléments de la IIIe armée 
allemande, sous von Hausen, ayant essayé de franchir la Meuse à ce point, sont repoussés par les 8e 
et 148e R.I. 

 
A partir du 15, le régiment garde les abords de Dinant. Il doit bientôt quitter cette région 

pour se porter plus au nord, vers Namur et Charleroi, où se livre la première grande bataille. 
 
Les 22 et 23 août, à Sart-Saint Laurent et à Saint Gerard, il soutient le repli des éléments de 

la Ve armée française, commandée par le général LANREZAC, qui, dans une lutte inégale, 
déployèrent sans succès la plus brillante valeur. 

A partir du 24 août, les étapes de la retraite de Belgique commencent. Les anciens du 84e se 
rappelleront toujours combien ces longues étapes effectuées avec le manque de nourriture et de 
sommeil, par une chaleur accablante, furent pénibles. Cependant, le moral du régiment ne faiblira 
pas et sera toujours excellent. Ses belles qualités d’endurance ne failliront jamais non plus, et ce 
sera toujours avec une vigueur nouvelle qu’il reprendra la lutte contre l’envahisseur. 

 
Bataille de Guise (29 et 30 août 1914) 

 
Cette vigueur, il la montre suffisamment au combat de Guise le 29 août, où, pour la 

première fois il est engagé à fond. Le 1er corps d’armée (dont fait partie le 84e) sous les ordres du 
général FRANCHET D’ESPEREY remporte, ce jour là, une des plus belles victoires du début  de 
la campagne. Pendant la journée du 29 août et la nuit  du 29 au 30, le 84e soutient une lutte 
acharnée. La nuit en particulier, au son des clairons sonnant la charge, il multiplie ses attaques à la 
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baïonnette, sous le feu des mitrailleuses. Mais le 30 août, alors qu’il est victorieux,  et qu’il fait 
reculer l’ennemi, il reçoit, sans le comprendre, l’ordre formel de se replier. 

Le 2 septembre, à Savigny-sur-Ardre, il est de nouveau engagé avec les A. G. ennemies, le 
3e bataillon, sous les ordres du commandant BEJOT soutient la lutte et retarde l’ennemi, 
permettant ainsi au régiment de franchir la Meuse. 

 
Bataille de la Marne (septembre 1914) 

 
Enfin, le 6 septembre, après avoir bivouaqué à Les Essarts-le-Vicomte, le 84e, las de 

reculer, reçoit communication de l’ordre du jour du maréchal JOFFRE. 
« Au moment où s’engage la bataille d’où dépend le salut du pays, le moment n’est plus de 

regarder en arrière ; tous les efforts doivent être employés à attaquer et à refouler l’ennemi. Une 
troupe qui ne pourra plus avancer devra, coûte que coûte, garder le terrain conquis et se faire tuer 
sur place, plutôt que de reculer. » 

Regarder en arrière ! Le régiment qui a pour devise « Un contre dix » y pense bien ! Il a 
montré à Guise une première fois ce dont il était capable. Ses exploits montreront plus tard qu’il 
était digne de ses anciens. 

L’ordre du jour du maréchal JOFFRE arrive dans la matinée. Le régiment se trouve alors 
entre Les Essarts-le-Vicomte et Seu. Le lieutenant-colonel CHARPY vient d’en prendre le 
commandement. Bientôt nos 75 entrent en action. Le 43e qui était aux A.P. est dépassé L’artillerie 
de campagne et l’artillerie lourde allemandes envoient des projectiles, à outrance. Le régiment 
marche toujours. Entre Seu et Chatillon-sur-Morin, le combat s’engage. Les abords de cette localité 
sont garnis de mitrailleuses, qui font dans nos rangs de grands ravages. Le 84e progresse toujours, il 
entre dans Chatillon, dont beaucoup de maisons flambent. La guerre de rue, cette guerre meurtrière 
commence. Les combats corps à corps se multiplient. Dans la nuit, le régiment est maître de 
Chatillon-sur-Morin et de ses abords. 

Le lendemain 7 septembre, il dépasse Esternay, où il peut se rendre compte par les 
nombreux blessés soignés au château et à l’église, des pertes que l’ennemi a subies.   

Désormais, l’Allemand maudit est en retraite : le 84e le poursuit l’épée dans les reins, par 
Maclaunay et Margny (combat de Montmirail). Le 10, il repasse la Marne à Dormans. Le 12, il se 
trouve à Reims. C’est dans les environs de Reims que le régiment va se distinguer à nouveau. En 
effet, les Allemands, qui ont occupés les forts de Brimont et de Fresnes, se cramponnent et résistent 
énergiquement. Les 14, 15 et 16 septembre, le 84e livre des combats acharnés sous Brimont ; au 
champ d’aviation de Bétheny, au bois Soulains. Il subit des pertes extrêmement sérieuses, causées 
par l’artillerie ennemie, qui, des forts, inonde le terrain de projectiles. Le 84e tient bon quand même 
et le 16, quand, à leur tour, les Allemands veulent attaquer, ils sont repoussés avec de rudes pertes. 

La belle conduite du régiment, pendant ces journées de durs combats, a été sanctionnée par 
la citation suivante, obtenue par le chef de corps : 

 
 
 

CITATION A L’ORDRE DE L’ARMEE 
 
Lieutenant-colonel CHARPY : « A commandé son régiment avec la plus grande énergie au 

cours des combats des 14-15 et 16 septembre 1914. Attaqué violemment le 16 septembre, a 
repoussé l’ennemi, en lui infligeant des pertes considérables. » 

Une lutte aussi longue et aussi acharnée a épuisé le régiment. Son effectif est des plus 
réduits. Le 17 septembre, dans la nuit, il est relevé et va cantonner à Courcelles-Saint-Brice et le 
lendemain 18, à Vantelay, où il reçoit des renforts et se reconstitue. 

Après un repos bien mérité, le régiment est placé en première ligne, le 4 Octobre, à l’est de 
Reims, dans les tranchées de La Neuville et du Godat. Désormais la guerre des tranchées 
commence. Dans ce secteur, il fait encore les attaques des 13 et 14 octobre sur la cote 100 
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Relevé le 1er novembre, il soutient le 9e régiment de tirailleurs ; il reste dans le secteur de 

Soupir jusqu’au 2 décembre. 
Embarqué à Fére-en-Tardenois le 17, il débarque le 18, à Saint-Hilaire, et va cantonner à 

Wargemoulin et, le 29, il relève le 7e régiment d’infanterie, dans le secteur de Beauséjour. 
 

1915 
 

Beauséjour (janvier – février -  mars) 
 

Placé, le 29 décembre 1914, dans le secteur de Beauséjour, à jamais mémorable, le 84e va 
livrer jusqu’au 11 mars 1915 des combats incessants. 

Dès le 2 janvier, la 5e compagnie, soutenue par la 8e s’empare de la lisière sur du bois en 
Equerre et du boyau allemand ; le 15 janvier, la 8e compagnie, avec une section de la 5e, 
achève la conquête du bois en Equerre. Ces premiers succès nous permettent de porter dans 
cette région notre première ligne plus de 300 mètres en avant, et de réduire pour les combats 
ultérieurs la distance d’assaut. 
Sur le front du 84e, depuis le nord du Mesnil-lès-Hurlus jusqu’à l’est du bois de Beauséjour, 

on travaille fébrilement à l’organisation du terrain. Le 16 février, le 3e bataillon fait une première 
attaque, entre le bois de la Truie et le bois des Trois Coupures. A 10 heures, magnifiquement, 
comme à l’exercice, les 10e et 12e compagnies, qui étaient sorties à plat ventre en dehors des 
tranchées s’élancent à l’assaut et, d’un bond, tombent dans les tranchées ennemies. Elles y livrent 
avec les défenseurs une lutte sévère. Les pertes sont sérieuses. La 11e compagnie est envoyée en 
renfort. La 10e compagnie (compagnie de droite) a de lourdes pertes. Les hommes tombent 
constamment sous les feux d’enfilade venant de la droite. Ayant un effectif des plus réduits, ne 
pouvant s’organiser sous le feu, elles se replient. Les 11e et 12e compagnies tiennent toujours, 
malgré le bombardement, les jets de grenades et les coups de feu. 

A 16 h 45, deus compagnies du 1er régiment d’infanterie montent à l’attaque, à leur tour, et, 
soutenues par les feux des 11e et 12e, reprennent la tranchée de droite. Le 18 février, une attaque 
sous le bois des Trois Coupures et ses abords est tentée, mais sans résultat. Le 19 février, la 4e 
compagnie reçoit pour mission de s’emparer de la tranchée ennemie du « bois Allongé » pendant 
que la 9e compagnie du 1er régiment d’infanterie et la 6e compagnie du 84e reprennent l’attaque sur 
le bois « des Trois Coupures ». Cette fois, l’attaque est couronnée de succès. 

La 4e compagnie du 84e, sous les ordres du lieutenant DELAGE, est formée en deux 
vagues. Le lieutenant DELAGE se place en tête de la première ; le sous-lieutenant 
COULMONT , en tête de la seconde 

 
A l’heure H, le lieutenant DELAGE franchit, le premier le parapet et s’écrie : « En avant 

les gars du Nord ! Vengez votre pays, venges vos femmes et vos enfants ! Vive la France ! » La 4e 
compagnie s’élance sur un glacis de 300 mètres. Les mitrailleuses ennemies entrent en action. Les 
hommes tombent. Le sous-lieutenant COULMONT a la mâchoire fracassée. La tranchée est 
abordée. Ses défenseurs sont mis hors de combat. Deux mitrailleuses sont prises. Le lieutenant qui 
les commande est tué près de ses pièces. La compagnie fait trente-sept prisonniers. 

Pendant la nuit, l’ennemi contre-attaque plusieurs fois ; mais, sous les rafales de 75 et sous 
les feux incessants de la 4e compagnie, il n’a aucun succès. Deux jours après, la 4e compagnie est 
relevée sur ses positions par des éléments du 51e régiment d’infanterie. 

Vers  le bois des Trois Coupures, les tranchées allemandes sont également conquises : celles 
à l’ouest du bois par la 9e compagnie du 1er d’infanterie, celles à l’est par la 5e du 84e. 

Le 20, le 2e bataillon doit élargir les gains vers l’est ; mais, sous les rafales de mitrailleuses 
allemandes, il ne parvient pas à aborder les positions ennemies. Alors, la 5e compagnie qui a son 
flanc droit découvert, et qui est avec l’ennemi dans une commune tranchée, se trouve dans une 
situation critique. Les Allemands, d’abord massés dans le ravin des Cuisines, exécutent contre-



Historique du 84ème RI (Anonyme, Imprimerie BERGER-LEVRAULT) Numérisé par Robert JACOB 
 

 - 6 - 

attaque sur contre-attaque, pour reprendre leurs tranchées. De multiples grenades tombent sur les 
défenseurs, qui résistent à outrance. Sous les grenades, sous les coups de fusil, un barrage est fait 
dans la tranchée conquise, avec des havresacs d’hommes tués, des fusils, de la terre écroulée, etc… 
Le soldat DHALLUIN , tireur d’élite, se place derrière avec le caporal GOUTIER, les soldats 
BAUCHE et VANTROYEN , qui lui passent successivement des fusils chargés ; de là, il abat les 
assaillants chaque fois qu’ils se montrent. 

En toute hâte, le lieutenant LEFEBVRE, qui commande la compagnie, ramène un canon 
Cellerier. Il est blessé par une grenade, ainsi que le sous-lieutenant LEDUC, au  moment où il va 
en tirer parti. L’adjudant HETUIN  prend alors le commandement de la compagnie, qui résiste, 
jusqu’au moment où elle est relevée par une compagnie du 1er régiment d’infanterie. 

Le 1er mars, le 3e bataillon fait une attaque sur les tranchées du ravin des Cuisines. 
Le 2, le 2e bataillon s’empare des tranchées allemandes, depuis le bois des Trois Coupures 

jusqu’au boyau en Y. 
Enfin, le 11 mars, après d’être emparé morceau  par morceau de la première ligne 

allemande, depuis le nord du Mesnil-lès-Hurlus jusqu’au nord du bois de Beauséjour, le régiment 
est relevé par les 81e et 96e, qui continuent les attaques. 

 
Transporté par camions automobiles à Montcez, il jouit pendant quelque temps d’un repos 

bien gagné. 
 
Le 25 mars, le régiment, qui a revêtu la tenue bleu horizon, est passé en revue et défile 

devant le maréchal JOFFRE, ainsi que les autres régiments du 1er corps, qui, en Champagne, 
viennent eux aussi de mener de durs combats. 

 
La Woëvre (avril 1915) 

  
 

Transporté dans la Woëvre, le 84e arrive à Verdun le 3 avril . Le 4, il est à 
Chatillon-sous-les-Côtes ; le 5, à Ville-en-Woëvre ; et à partir du 6 à Hennemont, ou il occupe les 
tranchées. 

Le 16 avril, les 3e, 4e, 5e et 6e compagnies sont chargées d’attaquer, en première vague, les 
tranchées allemandes de la lisière du bois de Pareids, entre la route Hennemont-Parfondrupt et le 
ruisseau de Butil. 

Les positions allemandes sont à plus de 900 mètres de la tranchée de départ. La veille, des 
éléments de la 1re brigade ont échoué. Des cadavres jonchent le terrain. 

A 19 heures, les quatre compagnies s’élancent. Bientôt elles sont soumises à un feu violent 
de mitrailleuses. Cela n’empêche pas la progression , qui atteint les réseaux de fils de fer. Ces 
derniers sont intacts. Sous le feu des mitrailleuses qui est incessant, les compagnies creusent la terre 
et s’organisent. Au jour, une tranchée est créée, mais à cause de la nature du terrain, les hommes 
sont dans l’au jusqu’aux genoux. 

Le 19, le régiment est relevé et transporté dans le secteur de Berry-au-Bac – Sapigneul. 
 
Le 1er mai 1915, la 4e compagnie est citée à l’ordre du régiment avec le motif suivant : 
La 4e compagnie du 84e R I, commandée par le lieutenant DELAGE : 
« Le 19 février 1915 a pris d’un seul élan une tranchée ennemie, après une charge de 300 

mètres à la baïonnette. A fait 37 prisonniers et s’est emparée de deux mitrailleuses et d’une grande 
quantité de fusils et de munitions. A organisé la position conquise et s’y est maintenue pendant 
deux jours et deux nuits malgré les assauts répétés de l’ennemi. 

« Le 16 avril, a progressé de 900 mètres par une attaque de nuit, malgré un feu violent de 
mitrailleuses et a organisé le terrain conquis. » 
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Sapigneul --- Berry-au-Bac 
 

 
Après avoir été relevé dans le secteur de la Woëvre, le 84e régiment d’infanterie, transporté 

en Champagne, va entrer en ligne, sur le front de Sapigneul --- Berry-au-Bac, ou il restera jusqu’au 
moment de son départ pour l’Orient. 

Le lieutenant-colonel breveté CHARPY, qui, depuis le 6 septembre 1914, commandait le 
régiment, est nommé sous-chef d’état-major du 1er corps d’armée et remplacé dans son 
commandement par le lieutenant-colonel breveté LEJAY. 

Sous la direction de ce nouveau chef de corps, les travaux d’amélioration et d’organisation 
du secteur se poursuivent activement. Les défenses accessoires sont renforcées, les tranchées 
réfectionnées, les abris multipliés. Les mineurs du Nord ne manquent pas de montrer leur talent et 
leurs aptitudes dans l’exécution des travaux. Bientôt, sous des bombardements sérieux, ils verront 
leur labeur récompensé, lorsque, utilisant les abris avec leurs camarades, ils ne subiront que des 
pertes insignifiantes. 

Le 12 juin, le général commandant en chef décide la constitution d’une nouvelle division, la 
122e, qui fera partie du 1er corps. Cette 122e division est fournie par la 8e brigade (45e et 148e) et par 
la 243e brigade, comprenant le 84e et le 284e. 

Le 15 juin, la 243e brigade est désignée pour constituer une réserve à l’arrière du front. 
Après la relève, le 84e est cantonné : 

L’état-major et le 1er bataillon à Vrigny ; 
Le 2e bataillon à Janvry ; 
Le 3e bataillon à Germiny. 
A partir du 20 juin, le régiment perfectionne son instruction par des exercices de détails, des 

exercices de combats et des marches. 
Le 25 juin, la 243e brigade est passée en revue par le colonel TOPART, commandant la 

brigade. L’après-midi, à l’occasion de l’anniversaire de la bataille de Graëtz (« Un contre dix »), le 
régiment a repos dans ses cantonnements. 

Le 27 juin, une revue, à laquelle participe le régiment est passée par le Président de la 
République et le général FRANCHEY D’ESPEREY, commandant la Ve armée. 

Dans la nuit du 2 au 3 juillet, le régiment quitte ses cantonnements pour se porter dans la 
zone Cormicy --- Guyancourt, où il entreprend des travaux de deuxième position. Le 13, il relève 
dans le secteur de Berry-au-Bac le 1er régiment d’infanterie. Après la relève, son dispositif est le 
suivant : poste central du colonel à Moscou, près de Berry-au-Bac ; 2e bataillon, cote 108 ; 3e 
bataillon, Berry-au-Bac. Le 1er bataillon, en réserve à Guyancourt, continue l’instruction. 

Jusqu’au 30 septembre, le régiment reste en ligne. Il continue à améliorer le secteur qui lui 
est confié. Son activité ne faiblit pas ; son instruction ne cesse pas de se perfectionner. De 
nombreuses patrouilles sont faites en avant du front, dont certaines en barque, sur l’Aisne. 

Dans ce secteur, le régiment apprend la guerre de mines. Il est soumis à des bombardements 
sérieux exécutés par l’ennemi, avec des obus de tous calibres et des minenwerfer. Sous le feu de 
l’artillerie adverse, il montre une fois de plus son calme et sa ténacité, en créant, en avant des lignes, 
des parallèles de départ, en prévision de l’attaque de la cote 108. 

Le 3 octobre, après avoir été relevé, il cantonne à Bouleuse, Poilly et Méry-Prémecy. 
Le 6 octobre, le chef de corps reçoit un ordre dans lequel il est prescrit au 84e de se porter 

dans la direction de Cumières. En fin de marche, l’état-major, la C. H. R. et le 2e bataillon 
cantonnent à Cumières, les 1er et 3e bataillons à Hautvillers. 

Le 7, le régiment reçoit l’ordre de se porter à Tours-sur-Marne. Dans l’après-midi du 10, le 
colonel reçoit l’ordre d’être prêt à faire transporter le régiment eu automobiles, à partir de 20 
heures. La 122e D. I. étant mise à la disposition du général commandant la IIe armée Le contrordre 
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arrive à 19 heures. Jusqu’au 12, le régiment cantonne dans cette localité. A cette date, il reçoit 
l’ordre de s’embarquer : la traversée de la forêt d’Epernay doit se faire par marche de nuit. Trois 
trains sont mis à sa disposition, et l’embarquement a lieu, à Epernay, dans un ordre parfait. Les trois 
trains ont suivi l’itinéraire : Epernay --- Sézanne --- Juvisy --- Les Aubrays --- Limoges --- Brive --- 
Cahors --- Montauban et Toulouse. 

Débarqués le 14, à Toulouse, les bataillons occupent ensuite les cantonnements suivants : 
1er bataillon : Cugnaux ; 
2e bataillon et C. H. R. : Saint-Simon ; 
3e bataillon : Cugnaux. 
Le 16 octobre, le régiment est avisé officiellement qu’il est destiné pour l’Orient, et qu’il 

doit se tenir prêt à partir en tête des éléments de la 122e D. I. La période sui s’étend du 16 au 25 
octobre, date à laquelle s’effectue l’embarquement pour Toulon, est consacrée à la réorganisation 
des équipages, qui sont constitués sur un type mixte, comportant des mulets de bât et un nombre 
restreint de voitures. Des théories pratiques sont faites aux conducteurs sur la conduite des mulets, 
sur leur harnachement et leur chargement. Des théories pratiques sont faites également sur la façon  
de monter les tentes. 

Le 24 octobre, le colonel reçoit l’ordre de départ relatif à l’enlèvement du régiment. 
L’embarquement a lieu à Toulouse. Le 27 octobre, le régiment arrive à Toulon et s’embarque 
immédiatement à savoir : 

E.-M. et 1er bataillon sur l’Indiana, 
2e et 3e bataillon sur la Provence  
Après une traversée très calme, sans aucun incident, la Provence arrive le 1er novembre à 

Salonique où les 2e et 3e bataillons débarquent. Le lendemain, l’Indiana arrive à son tour, et, le 2 
novembre, le 84e en entier est au bivouac au camp de Zeitenlick. 

 
 
 
 
 

ENCADREMENT DU REGIMENT AU  1er NOVEMBRE 1915 
 

ETAT-MAJOR 
 
LEJAY     Lieutenant-colonel, chef de corps 
CHATON     Chef de musique 
SALETZKI     Sous-lieutenant, Officier d’approvisionnement. 
GILLOT     Lieutenant, officier adjoint 
OLIVE     Médecin chef de service 
ROUSSELET     Sous-lieutenant, officier payeur 
GAUTHIER     Sous-lieutenant porte-drapeau 
PEROT     Vétérinaire 
HENNO     Lieutenant, commandant le C. H. R. 
 
 

 
 

1er BATAILLON 
 
 
CASTERA    Commandant, Chef de bataillon 
FICHEUX    Médecin aide-major 
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1re Compagnie     3e Compagnie 
 
RAMETTE  Lt Ct de Cie   PACHON  Lt Ct de Cie  
KESSLER  Sous-lieutenant  BALAY  Sous-lieutenant 
LABRUMIE  Sous-lieutenant  DELVAS  Sous-lieutenant 
PAILLART  Sous-lieutenant  WILLEM  Sous-lieutenant 
 
 
 
 
 2e Compagnie     4e Compagnie 
 
GOETZ  Cap. Ct Cie   DELAGE  Cap. Ct Cie 
FOURMONT  Lieutenant   MITERNOQUE Lieutenant 

   BONIFACE  Sous-lieutenant  FERET  Sous-lieutenant 
BALLAY  Sous-lieutenant  LAGARRIQUE Sous-lieutenant

   SUREAU  Sous-lieutenant 
 

 
2e BATAILLON 

 
 
BORE VERRIER Commandant, chef de bataillon 
FEUTRIE  Médecin aide-major 
 
 5e Compagnie     7e Compagnie 
 
LEFEBVRE  Lt Ct de Cie   DRUEZ  Lt Ct de Cie 
RAULIN  Sous-lieutenant  LOIZEAU  Sous-lieutenant 
HETUIN  Sous-lieutenant  GODBILLE  Sous-lieutenant 
MAINE  Sous-lieutenant 
 6e Compagnie     8e Compagnie 
 
MANGENOT  Cap. Ct Cie   MABCERON  Cap. Ct Cie 
DELAS  Sous-lieutenant  MERIAU  Sous-lieutenant 
BENISEAU  Sous-lieutenant  COLOMINES  Sous –lieutenant 
BLOSSIER  Sous-lieutenant  DELAIRE  Sous-lieutenant 
 
 

3e BATAILLON 
 
 
MERX   Commandant, chef de bataillon 
MASUR  Médecin aide-major 
 
 9e Compagnie     10e Compagnie 
 
PILLOT  Cap. Ct Cie   PINCHAURET Capitaine 
DE TOUCHET Sous-lieutenant  LUCAS  Lieutenant 
KLING  Sous-lieutenant  LEBLANC  Sous-lieutenant

   LARDEMER  Sous-lieutenant  DEMODE  Sous-lieutenant 
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11e Compagnie     12e Compagnie 
 
PARIS   Capitaine   LEMISTRE  Capitaine 
LACOINTA  Lieutenant   LAMBERT  Sous-lieutenant 
TORDEUX  Sous-lieutenant  BEURIOT  Sous-lieutenant 
DUMONT  Sous-lieutenant  MOUTY  Sous-lieutenant 
 
 
 

CAMPAGNE D’ORIENT 
  
 

Retraite de Serbie (novembre et décembre 1915) 
 
 
Désormais, c’est en Orient, loin de la terre de France, dans un pays montagneux et 

inhospitalier, par des froids de 20° ou des chaleurs de 70°, que le 84e va combattre. De même que 
sur le front français, il se montrera toujours à la hauteur de sa tâche. Nous le verrons bientôt 
apporter une aide efficace aux Serbes, en les soutenant dans leur retraite. Plus tard, il attaquera les 
Bulgares avec sa bravoure coutumière et contribuera à obtenir la plus belle récompense qu’on 
puisse espérer : la victoire. 

 
Dès le 4 novembre, le régiment est embarqué à la gare des Orientaux, à destination de 

Krivolack. Après débarquement, il se rend dans la région Kom Palikura. 
A cette date, la Serbie est envahie par les Bulgares. L’ennemi, sur le Vardar, ne semble pas 

disposé à entamer une action générale. Mais, après avoir occupé Velès, les Bulgares ont dirigé sur 
Prilep une brigade mixte, composée de 3 régiments d’infanterie, 1 de cavalerie et de deux groupes 
d’artillerie, pour attaquer le défilé de Mukos. Tandis que les Serbes doivent arrêter l’adversaire de 
front, les Français doivent l’attaquer de flanc 

Le 84e reçoit pour mission de tenir d’abord le pont de chemin de fer sur la Tcherna et de 
couvrir ensuite, derrière le 371e, engagé vers Cicevo et Gradsko. A cet effet un bataillon est établi 
sur la rive gauche de la Tcherna entre le chemin de fer et la route de Velès. 

  
 
 

Combats de Huzoran – Arkangel – Cicevo 
(8 – 10 – 12 novembre 1915) 

 
Le 7 novembre, le 371e reçoit l’ordre d’attaquer. Il est soutenu par le 2e bataillon du 

84ecommandé par le chef de bataillon BORE – VERRIER qui, le 8, engage deux compagnies : la 
6e, capitaine MANGENOT ; et la 7e, lieutenant DRUEZ, sur le piton de Huzoran. Mais bientôt 
ces deux compagnies subissent des pertes sérieuses causées par le feu des Bulgares qui, d’une 
tranchée située sur un piton, au sud de Vibicabi, prennent l’attaque d’enfilade. 

Le lieutenant LEFEBVRE, commandant la 5e compagnie, reçoit pour mission de 
s’emparer de la tranchée de Vinicani. Le capitaine MANCERON, avec la 8e, renforce les 6e et 7e. 
Dans un superbe élan, le piton de Vinicani et le piton de Huzoran sont enlevés. Le commandant 
BORE – VERRIER, deux fois blessé, peut néanmoins garder son commandement. Le capitaine 
MANGENOT et le lieutenant DRUEZ, blessés, sont évacués. 

Le 9, après avoir organisé le terrain conquis, la 5e compagnie reçoit l’ordre de venir se 
placer en réserve, près du chef de bataillon. La défense du piton de Vinicani est laissée à une 
compagnie du 371e. 
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Vers la fin de la journée, des files interminables de Bulgares dévalent des hauteurs dominant 
Hurozan. La nuit, l’ennemi, qui veut reprendre son terrain, prononce une attaque sur la droite. A 
l’aube, l’attaque se généralise. Malgré leurs pertes, les Bulgares qui ont pénétré dans Hurozon 
commencent à gravir le piton occupé par le 2e bataillon. Mais, la 5e compagnie, qui, pendant la nuit 
s’est retranchée en avant, est sur le flanc droit du piton ; elle les prend d’enfilade en même temps 
qu’elle fauche ceux qui se présentent sur son front. Sous la vive fusillade qui les assaille de partout, 
les Bulgares ne peuvent plus progresser. 

Pendant ce temps, le même jour, le 10, l’attaque des hauteurs du monastère de Cicevo 
continuait, confiée au colonel commandant la 243e brigade. Par suite des difficultés rencontrées 
dans l’attaque, il fut prescrit à la 243e brigade d’effectuer un léger mouvement de repli, vers l’est, 
pour attendre, dans une meilleure situation, l’entrée en ligne de la 8e brigade. 

Dans la nuit du 11 au 12, le 2e bataillon quitte le terrain conquis, sur lequel il venait de 
résister si vaillamment, pour se porter sur un nouvel emplacement face à Cicevo. 

Le 12, notre ligne de résistance jalonnait le front de Krusévica – Gradsko. La veille, une 
division bulgare s’était mise en route, pour venir au secours des fractions que nos attaques 
menaçaient. 

 
Le 12, dans la matinée, des masses bulgares descendent d’Arkangel et de Cicevo. Près de 30 

bataillons, appartenant à trois divisions différentes, cherchent à jeter à la Tcherna la 243e brigade. 
Nos 75 font dans les rangs bulgares des coupes sombres. Des sections entières s’écrasent et 
disparaissent dans la fumée. Des monceaux de cadavres couvrent de taches grises le terrain, devant 
nos tranchées. Les Bulgares progressent toujours. Il semble impossible de résister à un tel flot 
humain. Au milieu de l’enfer dans lequel on se trouve, la fusillade crépite. Les cartouches 
s’épuisent. Les agents de liaison font des prodiges pour assurer, sous la mitraille, le ravitaillement 
en munitions. L’un d’eux, le soldat DUCHILLIER , a la cuisse fracassée. Qu’importe, les 
cartouches qu’il porte sont prises par son camarade et arrivent en ligne. Sous la fusillade, sous le feu 
de l’artillerie ennemie, qui, du monastère d’ArKangel, des collines de Krusevica et de Cicevo-le-
Haut arrosent nos positions, nos hommes restent stoïques ; notre front est inébranlable. Grâce au 
courage et à la vaillance de tous, l’ennemi est repoussé après avoir subi d’énormes pertes. 

Une fois de plus le 84e s’est montré digne de sa belle devise « Un contre dix3. 
 
Le général commandant la 122e division décide de relever, de la première ligne, la majeure 

partie de la 243e brigade, qui pendant la période de combats des jours précédents, a supporté les 
efforts principaux de l’ennemi en lui infligeant des pertes considérables. 

 
Le régiment est donc ramené dans les environs du pont de Vorarei. Il reçoit pour mission de 

garder le passage du pont de la Tcherna aux unités se repliant. Ce mouvement terminé, le 84e va 
s’établir sur la rive droite de la rivière et reçoit l’ordre d’être prêt à faire sauter le pont. La 
destruction du pont est ordonnée et accomplie le 23 novembre, à 24 h 30. 

Relevé sur ses positions par le 148e, il va ensuite bivouaquer aux abords de Kavadar. Le 27, 
sous une tempête de neige, il lève le camp pour se rendre ç Krivolak. Après s’être embarqué à 
Krivolak, le régiment arrive le 30 novembre à Stroumitza. 

 
Combat de Gradee (7 et 8 décembre 1915) 

 
Le lieutenant-colonel LEJAY, commandant le 84e effectue une première reconnaissance 

dans le secteur, à la tête de pont que doit occuper le régiment. L’occupation défensive est organisée 
en deux sous-secteurs, sur la rive gauche du Vardar, séparés par la coupure du Ravin Bleu. En 
conséquence, le 3e bataillon se porte sur Gradee. Deux compagnies du 1er bataillon et une 
compagnie de mitrailleuses de brigade se portent à Arazli Ménékli. Le 2e bataillon reçoit la mission 
d’assurer, provisoirement, la garde de la ligne des hauteurs à l’est et su sud-est du monastère Saint-
Nicolas. Le 2 décembre, le contact est pris avec l’ennemi. Une reconnaissance signale que la ligne 
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des tranchées bulgares est  établie un peu au sur de Barakli. Le 3, l’artillerie ennemie entre en 
action. Dans le sous-secteur de Gradee, une attaque bulgare, forte d’un peloton est exécutée sur un 
poste du 3é chasseur d’Afrique. La 12e compagnie intervient par ses feux et l’attaque est repoussée. 

Le 4 décembre, le 2e bataillon, après avoir laissé la 8e compagnie eu monastère Saint-
Nicolas, lève le camp et va bivouaquer à 1.500 mètres au sud de Guléli, près de la piste allant de 
Stroumitza à Arakli. L’état-major du régiment va s’établir à Guléli. 

Une patrouille de 6 Bulgares envoyée de Barakli sur Kara-Eliasli est faite prisonnière. 
Le 5, un détachement de 60 Bulgares qui s’était avancé dans le secteur d’Arazli, sur la 

position de Feuille-Bois, se replie dès que le feu est ouvert sur lui. Un des Bulgares est fait 
prisonnier. Le 6, des patrouilles et des reconnaissances sont effectuées des dus côtés. 

Le 7, les Bulgares attaquent d’abord sur la compagnie du 284e, qui était venue en soutien du 
3e chasseurs d’Afrique. Cette compagnie doit se replier, et, vient s’établir sur les hauteurs, à l’ouest 
de la Gradeska. L’attaque bulgare se développe et s’étend vers la droite, devant les positions tenues 
par la compagnie occupant la crête Avenc. Les forces ennemies, engagées de ce côté, sont estimées 
à 1 bataillon montrant du mordant. La nuit est mouvementée dans le secteur de Gradee. La fusillade 
est incessante. La position de la 12e compagnie, que commande le capitaine LEMISTRE, devient 
difficile à tenir. Dans la journée, le 3e bataillon est violemment attaqué par des forces très 
supérieures. Nos troupes résistent énergiquement. Le soir le calme se rétablit. Un ordre, reçu dans la 
soirée, prescrit aux troupes de se replier sur la rive droite du Vardar, par le pont de Stroumitza où le 
84e doit se présenter, le 9 décembre à 5 heures, et se diriger sans désemparer au sud de Miletkovo. 

Le régiment franchit donc, après s’être décroché, le pont de Stroumitza et se dirige vers 
Négorci, ou il bivouaque, couvert par un peloton du 1er bataillon, et un peloton du 2e bataillon. 

 
Combats de Kovanec et de Négorci (11 et 12 décembre 1915) 

 
Le 10 décembre, le 1er bataillon, avec deux sections de la compagnie de mitrailleuses de 

brigade, reçoit l’ordre de prendre position sur les hauteurs de la rive droite de la Pardovica, avec 
mission de soutenir le 148e. Le 2e bataillon va occuper la ligne Négorei – Gurincet, à la gauche du 
1er bataillon. 

Dans la soirée du 10, une troupe ennemie, évaluée à un régiment, est signalée, dévalant les 
pentes des pitons situés devant le front du 1er bataillon. 

Le 11, de 7h 30 à 9 heures, l’artillerie bulgare arrose les compagnies de première ligne qui 
s’étaient rendues compte qu’une infiltration ennemie se produisait sur le front. 

A 9h 15, une vive fusillade éclate et le combat s’engage. L’attaque ennemie se poursuit, 
avec une violence particulièrement forte sur les 1re et 2e compagnies. Elle est enrayée par nos feux 
de mousqueterie. 

A midi l’ennemi, ayant amené des réserves, prononce une deuxième attaque. La 1re 
compagnie court le danger d’être tournée par sa gauche. Elle reçoit l’ordre de se replier sur le 
mouvement de terrain en arrière, sous la protection d’un peloton de la 3e compagnie. En raison des 
difficultés du terrain, cet ordre arrive tardivement à la 1re compagnie, qui exécute son mouvement 
dans des conditions assez critiques. Cependant, par suite des lourdes pertes que notre feu lui 
occasionne, l’ennemi ne peut plus progresser. 

 
Le 12 décembre, la 243e brigade reçoit pour mission de couvrir le repli de la 8e brigade, et 

de former tête de pont en avant de Guewguéli. 
La mission confiée au 84e est de tenir la plaine et les hauteurs, qui se trouvent entre le 

Vardar, la Pardovica et le ruisseau de Négorci (son front s’infléchissant ensuite vers le sud, pour 
aboutir sur la Sermenli Deresi à peu près à la hauteur de Curincet). Les trois bataillons se rendent 
donc sur leur nouvelle position. Le contact ayant été repris dans la matinée, le combat s’engage. 

A midi, le colonel reçoit un ordre, prescrivant aux troupes de se replier immédiatement par 
le pont de Guewguéli. Le décrochage s’exécute avec souplesse manœuvrière, par échelons. Les 5e et 
7e compagnies qui restent engagées les dernières, doivent cependant procéder à une contre-attaque, 
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pour se dégager. La 7e, en particulier, éprouve des difficultés pour rompre le combat. Cependant, 
elle parvient à passer le pont de Guewguéli, à 18 heures. 

 
La journée du 12 décembre marque le denier combat auquel a pris part le régiment, pendant 

la retraite de Serbie. Arrivés à la frontière grecque, les Bulgares ne continuent plus leurs attaques. 
On ne peut laisser sous silence le bel entrain, le courage, l’endurance et l’abnégation dont 

ont fait preuve les soldats du 84e, pendant ces mois de novembre et décembre 1915. Obligés 
souvent de marcher de nuit, dans un pays montagneux, par une température rigoureuse, ou encore 
de bivouaquer sous la pluie, ou dans la neige, après de rudes combats, on les retrouve toujours, au 
moment de l’action, solides au poste ; prêts à faire jusqu’au bout leur devoir, ils ne cèdent jamais le 
terrain qu’après en avoir reçu l’ordre. 

Ils seront récompensés lorsque l’ordre d’attaquer leur sera donné, et qu’ils pourront enfin se 
lancer à l’assaut des Bulgares, devant lesquels ils ne s’étaient retirés que par suite des nécessités 
déterminées par le commandement. 

 
Le 12 décembre, après une longue étape de nuit sur une piste défoncée, le régiment en 

entier arrive au nord de Karasuli, où il dresse son camp. 
Le 15, la brigade reprend son mouvement de repli vers Salonique, avec les 156e et 57e D. I., 

sous la protection d’une arrière-garde, commandée par le lieutenant-colonel LEJAY, et fournie par 
le 84e, les 49e et 59e batteries de montagne, et un demi-escadron divisionnaire. 

En conséquence, les dispositions suivantes sont prises : 
Le 2e bataillon s’établit à cheval sur la piste allant de Karasuli à Causica, à 2km 500 au nord 

de la station de Karasuli. Il a la garde du secteur à l’ouest du lac d’Ardzan, sur un front d’environ 2 
kilomètres. 

Le 3e bataillon s’établit à cheval sur la piste allant de Karasuli à Oréovica, à environ 2 
kilomètres au nord de Karasuli. Il a la garde du secteur à l’est du Vardar, sur un front d’environ 2 
kilomètres, et est en liaison, à droite, avec le 2e bataillon. Un poste tient le pont de Gumendzé. Le 
1er bataillon est en réserve à Karasuli, où se tient le lieutenant-colonel. 

L’artillerie est répartie entre les deux bataillons de première ligne. La cavalerie est chargée 
des reconnaissances en avant du front. 

Jusqu’au 17 janvier, le régiment va ainsi rester aux avant-postes, en détachement de 
couverture, à 60 kilomètres du camp retranché. Sa mission est de surveiller les agissements de 
l’ennemi, et, s’il viole la neutralité grecque, de détruire la voie ferrée, de faire sauter le pont de 
Gumendzé et de retarder sa marche sur Salonique. Cette période ne fut marquée que par quelques 
escarmouches avec des comitadjids. A cette date, il reçoit l’ordre de se rendre à Dogandzi, pour 
contribuer aux travaux de défense du camp retranché de Salonique, reprendre l’instruction et se 
réorganiser. Il est relevé par le 4e régiment de chasseurs d’Afrique 

 
 

1916 
 

La reprise du contact. Départ de Dogandzi. 
 
Le 8 mars 1916, le colonel commandant la 243e brigade fait connaître que la brigade (84e et 

284e) doit quitter le secteur de Dogandzi pour se porter vers Makukovo, et y organiser un front 
défensif, proche de la frontière grecque. 

Le départ du 84e a lieu le 12 mars. Le régiment doit se porter dans la région Ardzan – 
Dréveno – Oréovica. Il a pour mission ; 1° de mettre la main sur Makukovo et d’empêcher l’ennemi 
de continuer ses incursions habituelles dans ce village et sur les hauteurs au nord ; 2° de lui interdire 
l’accès de la vallée du Sélemli-Déresi, ainsi que les contreforts à l’est de la vallée. 

Ce mouvement en avant était consécutif à de nouvelles dispositions prises par les Bulgares à 
la suite d’une inspection du maréchal Mackensen. 
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Arrivés à Karasuli, le 2e bataillon et la 1re compagnie de mitrailleuses du régiment se portent 
sur le pont de Gumendzé sur Dréveno, où ils campent. Ces unités sont rejointes, dans la journée, par 
un peloton du 8e chasseurs d’Afrique et une batterie de montagne. Ces troupes forment un 
groupement placé sous les ordres du lieutenant-colonel MAUREL, du 8e chasseurs d’Afrique. 

Le 15, le 2e bataillon, sous les ordres du commandant BORE-VERRIER, s’empare des 
villages de Mayadag et de Kara Sinanci, ainsi que du terrain s’étendant à l’est de cette localité, 
jusque la rive droite du Vardar. 

Sur la rive gauche, le 1er bataillon, sous les ordres du commandant CASTERA, se porte, le 
13 mars vers Smol, pour y occuper les hauteurs, de façon à couvrir le 3e bataillon campé à 
Oréovica, ainsi que la 2e compagnie de mitrailleuses du régiment. 

Le 15 mars, le 3e bataillon avec la 1re compagnie de mitrailleuses de brigade et un peloton 
de la  2e C. M. de brigade, sous les ordres du commandant MERX, se portent au nord de Smol, pour 
occuper à la nuit les hauteurs voisines de Makukovo. 

Dans la soirée, le 1er bataillon va occuper à l’aile droite du 3e bataillon et en échelon en 
arrière, des hauteurs situées antre la piste améliorée de Larasuli à Makukovo et de Sélemli-Déresi. 

Ainsi, dès le 16 mars, le régiment a rempli sa mission. Il va organiser dans le secteur qu’il 
occupe, en liaison, à droite, avec le 284e. 

 
Désormais, sous un climat meurtrier, dans une région malsaine, où les hommes sont décimés 

par le paludisme, la guerre de tranchée commence en Orient. 
Le régiment reste dans ce secteur jusqu’au 29 août. Il est relevé par la 67e brigade 

d’infanterie anglaise. 
 

Relevé des Serbes dans le secteur de Koupa 
(7 septembre 1916) 

 
Après être passé sur la rive droite du Vardar, le régiment se rend, par étapes, dans le secteur 

de Koupa, face au Skra di Legen, ou, dans la nuit du 4 au 5 septembre, il relève en entier le 2e 
régiment serbe. Des ordres sont donnés pour que les bataillons soient constitués à trois compagnies 
d’infanterie et une compagnie de mitrailleuses. Après réorganisation, l’encadrement du régiment est 
le suivant : 

 
 
 
 

ENCADREMENT DU REGIMENT EN SEPTEMBRE 1916 
 
 

ETAT-MAJOR 
 
LEJAY     Lieutenant-colonel, chef de corps 
MANGENOT     Capitaine, officier adjoint. 
OLIVE     Médecin chef de service. 
PICARD     Sous-lieutenant porte-drapeau 
DINDELEUX     Sous-lieutenant, officier d’approv. 
ROUSSELET     S.-lieut., officier chargé des détails 
GILLOT     Lieutenant comm. pelot. de pionniers 
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1er BATAILLON 
 
CASTERA    Commandant, Chef de bataillon 
LEMISTRE    Capitaine adjudant-major. 
FOURNIER    Médecin aide-major 
 

1re Compagnie     3e Compagnie 
 
MITERNIQUE Lt Ct de Cie   POCHON  Cap. Ct de Cie  
EMERY  Sous-lieutenant  TORDEUX  Sous-lieutenant 
LA BRUNIE  Sous-lieutenant  DELVAS  Sous-lieutenant 
LAURENT  Sous-lieutenant  WILLEM  Sous-lieutenant 
 
 
 2e Compagnie    1re Compagnie de mitrailleuses 
 
KLING  Lt. Ct de Cie   COURTIAU  Lt Ct de Cie 
MOUR  Sous-lieutenant  DUMOUTIER Sous-lieutenant 
LAGARRIQUE Sous-lieutenant   
COLOMINE  Sous-lieutenant      

 
 

2e BATAILLON 
 
BORE VERRIER Commandant, chef de bataillon 
LEFEBVRE  Capitaine adjudant-major 
FEUTRIE  Médecin aide-major 
 
 5e Compagnie     6e Compagnie 
 
LOIZEAU  Lt Ct de Cie   LAMBERT  Cap. Ct de Cie 
HETUIN  Sous-lieutenant  FERET  Lieutenant 
De St STABAN Sous-lieutenant  DALAS  Sous-lieutenant 
De BEAUVILLE Sous-lieutenant  JAMART  Sous-lieutenant 
 
 7e Compagnie    2e Compagnie de mitrailleuses 
 
FOURMOND  Cap. Ct Cie   DELAGE  Cap. Ct Cie 
BIDET   Lieutenant   GRIMAULT  Lieutenant 
SALETZKI  Sous-lieutenant  GUILLY  Sous –lieutenant 
BLOSSIER  Sous-lieutenant   
 
 
 
 
 

3e BATAILLON 
 
PINCHAURET Capit. Adj.-major, comm. Le bataillon 
MAZURE  Médecin aide-major 
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 9e Compagnie     11e Compagnie 
 
NASICA  Lt. Ct de Cie   BIBADES  Lt Ct de Cie 
MOUTY  Sous-lieutenant  FATOUROS  Lieutenant 
SIEGFRIED  Sous-lieutenant  COLOMBIES  Sous-lieutenant

   BUCHART  Sous-lieutenant  DUMONT  Sous-lieutenant 
  

10e Compagnie    3e compagnie de mitrailleuses 
 
LUCAS  Cap. Ct Cie   LOUF   Lt Ct de Cie 
CLAVALDINI Lieutenant   IMBENOTTE  Sous-lieutenant 
Du BOSC De  

PEYRAN Sous-lieutenant   
 
 
 
 

1917 
 
 
 
Dans le secteur de Koupa, la guerre de tranchées recommence avec ses reconnaissances, ses 

patrouilles, ses bombardements, etc. Dans cette région montagneuse, ayant de 800 à 900 mètres 
d’altitude, des pistes, des routes sont créées partout pour assurer le ravitaillement d’une façon 
convenable et amener l’artillerie, qui permettra bientôt d’attaquer les positions bulgares du Skra di 
Legen. 

 
Attaque du Skra (10 mai 1917) 

 
 
Le 10 mai 1917, la 243e brigade et un détachement de soldats grecs sous les ordres du 

commandant KARASEVDA, se portent à l’attaque du Skra di Legen. 
Dès 2 heures, les trois bataillons du 84e exécutent leur marche d’approche avec beaucoup 

d’ordre et dans le plus grand silence. 
A 4h 30, heure fixée, l’attaque se déclenche sur les premiers objectifs. Un tir d’arrosage d’un 

quart d’heure avait été exécuté au préalable par l’artillerie de montagne sur les petits postes 
avancés. 

Conformément à sa mission, le détachement KARASEVDA  s’empare du mur en pierres 
sèches, et établi une compagnie sur la croupe des Voltigeurs, pour couvrir la gauche du bataillon 
CASTERA (1er bataillon). 

Le 1er bataillon, une fois maître de ses premiers objectifs, continue sa progression, pour 
atteindre les groupes nord du Skra di Legen, et chercher à avoir des vues directes sur le Seuil et le 
Tumulus. 

La compagnie de droite progresse sur les côtes ouest du Skra, vers la tranchée isolée. Celle 
de gauche, vers la croupe nord du ravin du Skra. La compagnie de renfort, avec un peloton de 
mitrailleuses et un canon de 37, vers la tête de ravin de A 11. 

Ce bataillon fut pris presque tout de suite, à partie par des tirs de barrage violents d’artillerie 
lourde venant de l’ouest de Houma, contre laquelle notre artillerie fut tout à fait impuissante à agir 
en contre-batterie. Il fut également pris d’enfilade par une batterie de campagne tirant de la 
direction Guléma – Réka. En outre, la compagnie de droite, dès son approche du Skra, fut 
bombardée par des minenwerfer. Malgré des pertes sensibles, le 1er bataillon maintint ses positions. 
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Le 3e bataillon, sous les ordres du commandant PINCHAURET, après s’être rapidement 
rendu maître de ses premiers objectifs, reprend son attaque pour gagner le pied même des pentes de 
l’ouvrage du Skra. 

Ce bataillon a pour axe de marche le ravin de l’Arbre isolé. La 11e compagnie, à droite, est 
en liaison avec le 284e, et la 9e compagnie, à gauche, est en liaison avec le 1er bataillon ; avec la 10e 
compagnie et la 3e C. M. ont été constituées deux compagnies mixtes, comprenant chacune un 
peloton d’infanterie et un peloton de mitrailleuses. Elles suivent à distance les éléments de tête. 

Les compagnies de première ligne, en liaison parfaite, s’élancent avec un élan admirable et 
un ordre superbe à l’assaut des pentes très raides qu’elles ont à gravir pour atteindre les tranchées 
sur les crêtes. Elles sont bientôt ralenties par le tir trop court de notre artillerie, à qui il est demandé, 
par signaux, de l’allonger. 

La compagnie de gauche franchit la tranchée du Guet et la tranchée circulaire sur de 
l’ouvrage. Laissant les opérations de nettoyage aux détachements spéciaux, elle s’efforce de 
continuer à progresser vers le nord. Elle est bientôt arrêtée par des feux partant du boyau nord-est, 
fortement occupé, et dans lequel les abris n’avaient pu être démolis par notre artillerie lourde. 

La compagnie de droite franchit en même temps la tranchée flanquante et les tranchées 
Brunes, malgré des tirs de mitrailleuses établies en VI. 

L’entrain des troupes pour fournir ce gros effort, sur un terrain difficile, a été réellement très 
beau. Les prisonniers faits rendaient eux-mêmes justice à l’ordre admirable dans lequel les 
compagnies de première ligne avaient donné l’assaut, malgré les tirs de barrage ennemis. 

La compagnie mixte de renfort de gauche s’engage alors pour essayer de progresser dans la 
tranchée ouest de l’ouvrage du Skra, en avant de la 9e compagnie. Mais dès 8 heures, les 
minenwerfer entrent en action, en même temps que l’artillerie ennemie tire, fusant sur les tranchées 
que nous avons conquises. 

Le 284e vient, lui, de se rendre maître du Bastion de l’Ouest. Vers 10 heures, une contre-
attaque ennemie venant des tranchées nord du Skra, est enrayée par nos feux d’infanterie et 
d’artillerie. 

Le 3e bataillon ne peut plus espérer progresser. Les pertes sensibles éprouvées par les 
compagnies de première ligne incitent le commandant PINCHAURET à les renforcer par les 
compagnies mixtes. Deux mitrailleuses sont démolies par les torpilles. La situation du 3e bataillon 
devient d’ailleurs difficile, notre artillerie ne pouvant préparer l’attaque sur les tranchées nord, et les 
hommes arrivant plus que péniblement à se couvrir dans les tranchées conquises, en raison de la 
nature rocheuse du sol. L’équipe de bombardiers avec les trois mortiers Aasen ont été mis, dès 10 
heures, à la disposition du commandant du 3e bataillon, qui ne peut les utiliser en raison de leur 
faible portée et de l’impossibilité d’établir les chevalets dans le roc. 

 
Dès que le lieutenant-colonel LEJAY, commandant le régiment, a acquis la certitude que le 

3e bataillon a pris pied dans les tranchées sud du Skra et que le 284e tient le Bastion de l’Ouest, il 
fait avancer une compagnie du 2e bataillon (réserve de régiment) et un peloton de la 2e C.M., pour 
s’établir au nord de la Croupe boisée. Ensuite, à 10h 45, tous renseignements reçus lui permettant 
de croire qu’aucune contre-attaque ne menace la gauche du régiment, il fait avancer une autre 
compagnie pour occuper les pentes nord de la Croupe rocheuse. Ordre est donné de n’engager ces 
compagnies qu’en cas de contre-attaque. A 17h 45, le commandant du 2e bataillon, commandant 
ANTOINAT, reçoit l’ordre de s’établir avec les unités restées disponibles au pied des pentes de 
l’ouvrage du Skra, de façon à être prêt à intervenir pour soutenir, le cas échéant, le 3e bataillon. 

Ces mouvements sont exécutés avec beaucoup d’ordre et sans pertes, en profitant des 
moments d’accalmie dans les tirs de barrage exécutés par l’artillerie ennemie, pendant toute la 
journée. 

Le tir de l’artillerie ennemie, qui a repris, assez violent, sur tout le front, se concentre, vers 
17 heures, sur la face sur du Skra. Bientôt, un bombardement intense de grosses torpilles s’y ajoute, 
puis un tir relativement court, mais très violent, de mitrailleuses et de fusils, partant des tranchées 
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nord et de la tranchée intermédiaire, que le 284e a dû abandonner déjà depuis quelque temps, ainsi 
que le Bastion de l’Ouest, découvrant ainsi le bataillon PINCHAURET. 

Nos troupes répondent à coups de fusil, mais avant que le tir de barrage de notre artillerie ait 
eu le temps de se déclencher, des forces importantes d’infanterie bulgare font irruption des 
tranchées nord et se ruent sur nos troupes, qui, depuis le matin, soutiennent une lutte inégale. 

Les compagnies du 3e bataillon, qui ont perdu la moitié de leurs effectifs, ne peuvent 
soutenir ce choc formidable et sont obligés d’abandonner les tranchées conquises, descendant les 
pentes abruptes du Skra, sous une vive fusillade et des tirs d’artillerie de tous calibres. 

A ce moment, le commandant PINCHAURET vient d’envoyer son adjudant-major pour 
régler le transport du matériel de défenses accessoires et placer la compagnie de renfort du 2e 
bataillon mise à sa disposition, en réserve, dans la tranchée du Guet. 

Cette compagnie, sous les ordres du sous-lieutenant COLOMINES, était en route. Malgré 
l’intensité des feux ennemis, elle continue son mouvement en avant avec un entrain admirable et 
atteint la tranchée du Guet, où elle s’établit, arrêtant ainsi, net, les progrès de la contre-attaque 
ennemie. 

La 7e compagnie faisait également mouvement de la Croupe boisée vers les pentes nord de 
la Cuvette du Skra. Elle marche à la rescousse, le clairon GUERARDELLE  sonnant crânement la 
charge, et vient prolonger la 6e compagnie, à droite. La contre-attaque ennemie est définitivement 
arrêtée. Nos hommes se mettent de suite courageusement à l’œuvre pour organiser une ligne 
provisoire malgré les difficultés résultant d’un sol rocheux. 

Le commandant ANTOINAT  a également continué son mouvement en avant avec le reste 
de ses troupes disponibles. Il établit sa compagnie de renfort au nord de la Croupe boisée, pour se 
couvrir en arrière et à droite, le 284e ayant reculé sur le Piton avancé. 

Entre temps, les éléments du 3e bataillon ont été ralliés et placés en réserve à la disposition 
du commandant ANTOINAT . 

Vers 20h 15, une vive fusillade s’engage sur le Piton avancé. Bientôt, un violent tir de notre 
artillerie se déclenche sur la droite, venant de la direction de la crête des Pitons, et s’abat en grande 
partie sur la tranchée du Guet. En quelques instants, la 6e compagnie subir ainsi des pertes assez 
sérieuses par ce feu, la prenant d’enfilade à droite. Elle doit en conséquence, évacuer la tranchée du 
Guet et se replier, ainsi que la 7e, environ 200 mètres plus au sud, où elles s’arrêtent face aux 
tranchées ennemies. Il n’est plus possible, à cette heure tardive, de tenter une nouvelle attaque. 
Ordre est donc donné en conséquence d’organiser une ligne provisoire pour conserver le terrain 
conquis. 

Alors, la 5e compagnie de renfort relève, en première ligne, la 6e compagnie assez éprouvée, 
et le détachement reformé, avec les éléments du 3e bataillon, prolonge la 7e compagnie, dès le soir 
même, avec mission de se relier au 284e, vers la croupe du Piton avancé. 

Au cours de la nuit, les reconnaissances de liaison prescrites lui ayant fait constater que le 
284e ne tenait plus le Piton avancé, le commandant ANTOINAT y porte la 6e compagnie (réserve à 
sa disposition) afin de tenir cette position importante, par laquelle se droite risque d’être tournée. 

Cette 6e compagnie est relevée par une compagnie du 284e, dans la soirée du 11 mai, et vient 
se replacer en réserve à la disposition du chef de bataillon. 

 
Dès le début de la journée, de l’interrogatoire sommaire des prisonniers ressort nettement la 

confirmation que les abris et tranchées nord et ouest de l’ouvrage du Skra di Legen n’ont pas 
beaucoup souffert du tir préparatoire de notre artillerie, ce qui a rendu plus âpre la tâche assignée à 
notre infanterie et facilité à l’ennemi le déclenchement des ses contre-attaques. En outre, en raison 
de la situation éloignée des observatoires, notre artillerie ne pouvait et ne devait tirer qu’avec 
précaution, à si courte distance devant nos troupes. 

Les hommes du 84e, après leur bel élan dans l’attaque ont fait preuve d’une ténacité 
courageuse en s’organisant, à la hâte, sur un sol rocheux, et sans aucune ressource possible de 
matériel à leur portée. Ils vont continuer les jours suivants l’organisation du terrain conquis et 
quand, les 29 et 30 août, les Bulgares voudront enlever les positions, ils trouveront à qui parler. 
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La belle citation obtenue par le lieutenant-colonel est toute à l’honneur du régiment. 
 

CITATION A L’ORDRE DE L’ARMEE 
 
Lieutenant-colonel LEJAY (Edmond), du 84e R. I. 
« A su faire de son régiment une troupe d’élite, d’un moral élevé, qui s’est portée avec un 

entrain remarquable à l’attaque de positions ennemies très fortement organisées, dans un terrain des 
plus difficiles. Grâce à son action personnelle, est parvenu, en dépit d’un bombardement des plus 
intense, et de violentes contre-attaques, d’assurer la possession de la majeure partie du terrain 
conquis » 

 
Le 3e bataillon et la 6e compagnie du 2e bataillon furent également cités : 
1e A l’ordre de l’armée : 
Le 3e bataillon du 84e, sous les ordres du commandant PINCHAURET, des capitaines 

BIRADES, LUCAS, lieutenant NASICA et sous-lieutenant IMBENOTTE : 
 
« Dans un magnifique élan, a enlevé d’un seul bond les ouvrages ennemis établis sur un 

massif montagneux situé à 1.800 mètres environ des positions de départ et les dominant de près de 
300 mètres, s’y est maintenu toute la journée, dans un combat corps à corps avec des forces 
ennemies très supérieures, et sous un bombardement formidable d’obus de gros calibre et d’obus 
asphyxiants. A permis à la division, par sa vaillance et son dévouement, de remplir sa mission, et de 
s’installer à 1.500 mètres en avant de ses positions anciennes, en conservant tous les ouvrages 
avancés enlevés à l’ennemi. » 

 
2° A l’ordre du corps d’armée : 
La 6e compagnie du 2é bataillon du 84é R. I. 
 
« Dans un superbe élan, gravissant en ordre des pentes très raides, sous un violent tir 

d’artillerie, s’est portée au-devant d’une attaque bulgare et l’a arrêtée. » 
 
Le commandant PINCHAURET a été tué au cours de cette opération. 
 
Après l’attaque du Skra di Legen, le terrain conquis est organisé sous la direction du 

lieutenant-colonel LEJAY, jusqu’au 8 juillet . Désigné pour remplir les fonctions de chef d’état-
major du général REGNAULT, commandant un groupement de divisions, le lieutenant-colonel 
LEJAY  est remplacé par le lieutenant-colonel BIDOZ. C’est sous le commandement de ce 
nouveau chef de corps que l’organisation continue et que le 84e se distingue de nouveau, en 
repoussant les attaques bulgares des 29 et 30 août 1917. 

 
Attaques bulgares (29 et 30 août 1917) 

 
Le secteur du Skra di Legen est des plus agités. Des bombardements, souvent intenses, avec 

des obus de tous calibres, et des minenwerfer, sont exécutés par l’ennemi sur nos positions. Ces 
dans ces conditions défavorables, dans un sol rocheux, et sous une température excessive, que les 
hommes doivent travailler. Ils sont aussi crânes dans cette tâche qu’au combat. 

L’artillerie ennemie devient encore plus active vers la fin du mois d’août. Déjà le 28, après 
un violent bombardement, les Bulgares tentent un coup de main vers Lunzi, dans le secteur du 
régiment de gauche. On pouvait présager cette attaque prochaine. 
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Première attaque bulgare 
 

Le 29 août, à partir de 19 heures, les quartiers de la Maison, de la Croupe et de la Cuvette 
reçoivent une quantité de projectiles. Le bombardement est plus particulièrement intense sur le 
quartier de la Croupe, sur l’ouvrage A 9, et le ravin A 11. 

A 21h 15, le chef de corps envoie l’ordre d’alerter toutes les troupes du secteur ? Une heure 
après toutes les unités sont prêtes à marcher, et toutes sont parfaitement orientées sur leurs missions 
respectives. 

Notre artillerie commence à exécuter des rafales de barrage et de contre-préparation, en 
avant des sous-quartiers de la Croupe. 

A 0h 15 ; le bombardement concentrique ennemi devient plus intense que le quartier de la 
Croupe. De nombreux minen tombent sur le ravin A 11. L’attaque ennemie paraît imminente. Elle 
se déclenche à 0h 50, sur le front des ouvrages A 8 et A 9. Bientôt, sur la gauche de A 8, l’ennemi 
est obligé de se replier. Par contre, son attaque sur A 9, menée par un bataillon au moins, se 
manifeste très vive. L’ennemi prend pied dans l’ouvrage. Les compagnies de réserve envoyées pour 
contre-attaquer sont accueillies par des feux nourris de mitrailleuses. Un vif combat à la grenade 
s’engage qui rend la 1re compagnie maîtresse de la partie droite de A 9. Peu à peu, la contre-attaque 
progresse vers la gauche. Mais, le matin, vers 5h 40, le lieutenant-colonel est avisé que les fractions 
qui ont réoccupé la droite de A 9 ont été obligées de se replier en raison des graves pertes qu’elles 
ont subies, du fait des tirs d’enfilade et d’écharpe des mitrailleuses ennemies. 

 
 
 

Deuxième attaque bulgare 
 
Le bombardement par minen et obus de tous calibres reprend le 30 août vers 13 heures. 

Plusieurs incendies sont allumés par les obus. Vers 15h 30, la fusillade commence, l’ennemi attaque 
sur le front A 8 – B 8. Le tir des mitrailleuses, des F. M. est ininterrompu. En outre, des deux côtés, 
on se bat à la grenade. L’ennemi, repoussé, prononce plusieurs retours offensifs. Sur les demandes 
successives du lieutenant-colonel BIDOZ, l’artillerie du groupe PETIOT se multiplie, inondant 
d’obus le front des ouvrages attaqués. 

A partir de 16 heures, la fusillade décroît, peu à peu, pour prendre fin à 16h 20. Le régiment 
a maintenu ses positions. 

 
Troisième attaque bulgare 

 
A 16h 30, des mouvements d’infanterie ennemie, aperçus au nord de l’ouvrage A 9, font 

prévoir une nouvelle attaque. Celle-ci se déclenche à 19h 25. La fusillade est extrêmement nourrie, 
sur tout le front de A 8 – B 8. Le bombardement ennemi par minen et par obus est formidable. Les 
bulgares lancent de nombreuses fusées. 

A 20 heures, l’action cesse. Une fois de plus l’artillerie du groupe PETIOT s’est multipliée 
pour soutenir les efforts de l’infanterie. 

 
Contre-attaque française 

  
Le 2e bataillon, commandé par le commandant GAUTHE, reçoit pour mission de contre-

attaquer et de reprendre l’ouvrage A 9. 
A 23 heures, après cinq minutes de préparation d’artillerie, la contre-attaque est déclenchée 

à fond. 
L’ennemi, surpris, multiplie les fusées rouges, demandant le barrage. L’artillerie ennemie 

réagit alors avec une grande violence. A l’approche de nos vagues d’assaut, les Bulgares s’enfuient 
en jetant armes et équipements et en abandonnant une mitrailleuse. 



Historique du 84ème RI (Anonyme, Imprimerie BERGER-LEVRAULT) Numérisé par Robert JACOB 
 

 - 21 - 

A 24 heures, nous réoccupons toutes nos positions. 
 
Pendant ces journées des 29 et 30 août, on peut enregistrer quatre actions successives et 

distinctes. Trois de ces actions sont des attaques de l’ennemi menées en force, préparées et 
appuyées par des actions intenses d’une artillerie puissante. La première de ces actions (nuit du 29 
au 30 août) met l’ennemi en possession de l’ouvrage A 9 qui forme saillant avancé du quartier de la 
Croupe. Les deux actions du 30 août, par lesquelles l’ennemi cherche à développer son premier 
succès, tournent à notre avantage. L’ennemi est nettement repoussé. 

La quatrième action, menée par le 2e bataillon, exécutée rapidement et avec entrain, presque 
sans préparation d’artillerie, paraît avoir surpris l’ennemi. Elle réussit et rétablit complètement 
l’équilibre. 

L’artillerie, cette arme sœur, a droit à la reconnaissance du 84e, pour la façon dont elle a 
soutenu, puis préparé, ses efforts au cours de ces combats. 

Les actions du 84e régiment d’infanterie du 10 mai et des 29 et 30 août 1917 sur le Skra di 
Legen lui valurent la belle citation ci-après : 

 
CITATION A L’ORDRE DE L’ARMEE 

 
Ordre général n° 113 de l’armée d’Orient 

 
« Régiment d’une bravoure éprouvée. Le 10 mai 1917, a enlevé de la façon la plus brillante 

les avancées du Skra di Legen et, sous le commandement du lieutenant-colonel BIDOZ, ayant 
organisé la position a, le 30 août 1917, malgré les effectifs très réduits, contenu pendant trente-six 
heures de violentes attaques bulgares, menées par des forces supérieures, soutenues par une très 
nombreuse artillerie. 

« A finalement forcé l’ennemi à se replier. » 
 
Le 84e reste dans le secteur du Skra di Legen jusqu’au 9 novembre. Il est relevé par des 

éléments des 4e et 6e régiments helléniques de la division de l’Archipel. Il se rend ensuite dans la 
région de Dreveno, où il doit organiser les deuxième et troisième positions. 

 
1918 

 
Le 7 janvier 1918, le régiment relève le 148e dans le secteur de Kara-Sinanoi. Tout en 

continuant d’aménager ce secteur, il exécute de nombreuses patrouilles et reconnaissances et bientôt 
exécute un coup de main sur le Crochet. 

Le lieutenant-colonel BIDOZ, affecté au 1er R. I. est remplacé par le lieutenant-colonel 
BATTON. 

 
Attaque du Crochet (20 et 21 avril 1918) 

 
Une note de service du 7 avril 1918, du général commandant le 1er groupement de divisions, 

prescrivait la préparation d’un coup de main sur le poste retranché du Crochet. 
Le Crochet était un gros poste avancé ennemi établi sur un mamelon couronné par un 

plateau. Il se terminait à l’est par une croupe très allongée. A l’ouest, une dépression accentuée en 
angle mort le séparait des pentes sud du mamelon de Dzéovo. Ces pentes venaient aboutir au ravin 
du Glacis et du Scorpion. A l’est, la plaine marécageuse s’étendait depuis les abords ouest de la 
voie ferrée jusqu’au Vardar. 

Le Crochet, très bien organisé par les Bulgares, flanqué à l’est et à l’ouest par des 
mitrailleuses, constituait certainement le plus important des ouvrages avancés de l’ennemi. 
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Le coup de main fut fixé au 20 avril. Un groupe franc avait été constitué et le sous-
lieutenant DANIEL , qui avait effectué précédemment différentes patrouilles dans la région, fut 
désigné pour en prendre le commandement. 

L’artillerie avait pour mission de faire des brèches dans les fils de fer, de détruire les 
emplacements de mitrailleuses connus, et d’appuyer l’attaque. 

 
Première attaque du Crochet (20 avril 1918) 

 
Le 20 avril, dès 19 heures, le détachement du lieutenant DANIEL  se trouve au-delà de la 

Slop, dans les abris des avancées des Tertres et du mamelon du Chemin de fer. 
A 20 h 15, les différents groupes sortent des tranchées françaises pour gagner leurs 

emplacements de couverture et de départ d’assaut. A cause de la lune, la visibilité est très grande. A 
peine les réseaux de fils de fer français sont ils franchis que les Bulgares lancent des fusées. Le tir 
de barrage se déclenche aussitôt après, depuis le Vardar jusqu’au ravin des Tortues. De nombreuses 
mitrailleuses entrent aussi en action. Plusieurs obus ennemis tombent sur les hommes, en 
provoquant l’explosion des grenades qu’ils portent. Sous le feu très intense, une grande partie du 
groupe reflue alors vers les tranchées, en emportant les blessés. Quelques hommes entraînés par le 
lieutenant DANIEL, se portent néanmoins en avant. Mais, à cause du retard apporté dans la marche 
par les tirs ennemis, il est impossible au lieutenant DANIEL d’arriver à proximité de l’objectif, à 
l’heure prévue pour l’assaut. Il doit donc se résoudre à regagner nos tranchées. 

 
Deuxième attaque du Crochet (21 avril 1918) 

 
Il est décidé que l’attaque serait reprise le lendemain soir. L’attention de l’ennemi est 

distraite du Crochet par l’exécution d’une brèche devant la tranchée du Mamelon aux Buissons. 
Dans le courant de la journée, les groupes sont réorganisés. Celui de l’est est porté à 30 

hommes et commandé par le sous-lieutenant TABARY. 
A 20 h 45, les groupes de l’ouest et du centre se portent en avant et effectuent leur marche 

d’approche sans incident. Malheureusement, vers 20 h 40, un obus ennemi tombe sur le ponceau, 
situé à l’est. L’obus le traverse et vient éclater à l’intérieur de l’abri. Sur les 30 hommes du 
détachement, 27 sont tués ou blessés. 

Du fait de cet accident, le groupe de l’est se trouve annihilé alors que les deux autres 
groupes sont déjà partis. Une escouade est envoyée au sous-lieutenant TABARY, qui se met en 
route, pour effectuer une action au moins démonstrative, sur l’objectif primitif. 

La marche d’approche des groupes de l’ouest et du centre s’est effectuée dans le plus grand 
calme. Le groupe de protection de l’ouest a pris ses emplacements et le groupe du lieutenant 
DANIEL a gagné sa position de départ d’assaut. 

A 21h 30, l’artillerie française exécute son tir sur le Crochet et le Mamelon aux Buissons. 
A 21 h 32, des fusées éclairantes puis une fusée rouge sont lancées par les Bulgares. Le 

barrage ennemi se déclenche. Les mitrailleuses de Dzéovo entrent violemment en action. 
L’attention de l’ennemi est heureusement fortement attirée vers le Mamelon aux Buissons. 

A la même heure, les sous-groupes des sergents HOUEL, SALAUM et MACAIRE, sous la 
conduite du lieutenant DANIEL , pénétraient dans l’ouvrage. 

Le caporal CLEMENT  et 6 hommes tombent sur 5 Bulgares qui refusent de se rendre. Le 
soldat MARTIN  en tue un d’un coup de revolver. Le soldat LOURDEL  en tue un autre avec une 
grenade. Le soldat TRIOMPHE  en abat encore deux autres à coup de fusil. Le cinquième Bulgare, 
blessé s’échappe, poursuivi par MARTIN . Il est repris plus loin par les soldats MONFORT, 
BOUCHER et THOMAS , du sous-groupe MACAIRE . 

Pendant ce temps, le sergent HOUEL se portait en avant avec le reste de ses hommes. Il 
tombe sur un guetteur bulgare qui lance une grenade. HOUEL  le tue. Les Bulgares se replient en 
lançant des grenades et des fusées. Le sergent HOUEL les poursuit, en coupant au passage des fils 
téléphoniques. 
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Le sous-groupe du sergent SALAUM  avec le lieutenant DANIEL  rejoint le sous-groupe 
HOUEL . 

Sur les pentes nord du Crochet, autour des abris, de nombreux cadavres bulgares jonchent le 
sol. 

Bientôt le lieutenant DANIEL  est blessé. Un homme l’entend dire : « Je suis blessé, mais 
cela peut aller tout de même. » Avec beaucoup de courage, le lieutenant DANIEL  commence le 
nettoyage des abris.  

Les Bulgares résistent et ne veulent pas se rendre. Le soldat DURESSE se bat corps à corps 
avec l’un d’eux. Il va succomber quand le soldat GIROD le sauve en abattant son adversaire. 

Des mûriers, situés au nord du Crochet, un fort groupe ennemi contre-attaque, Le sergent 
SALAUM  est grièvement blessé. Il est ramené par ses hommes qui se replient. 

Le sous-groupe MACAIRE  avait pour mission de s’emparer du poste I. J. Le caporal 
ROCHE et quelques hommes cherchent à le contourner par le nord, mais sous un barrage de 
grenades, ils ne peuvent exécuter leur mouvement. Le sergent MACAIRE et ses hommes ne 
s’emparent du poste qu’après un furieux combat, au cours duquel MACAIRE (qui avait déjà été 
blessé la veille) est blessé ainsi que trois de ses hommes. Le poste est néanmoins enlevé et tout le 
groupe gagne la voie ferrée en emmenant des prisonniers. Devant la résistance acharnée que ces 
derniers opposent pour éviter d’être emmenés, ils sont passés par les armes. Un seul peut être 
transporté dans nos lignes, mais encore faut-il qu’au préalable il soit blessé de trois balles de 
revolver et d’un coup de couteau. 

Le sergent HOUEL, qui s’est porté vers I. J., y arrive au moment même ou le sergent 
MACAIRE  et le soldat ROLAND sont blessés. Le sergent HOUEL porte le soldat ROLAND, 
très grièvement blessé, dans un buisson de la voie ferrée, puis soutenant le sergent MACAIRE, il 
rejoint son groupe, de l’autre côté de la voie ferrée, sous un feu violent de mitrailleuses. 

Pendant tout le combat sur le Crochet, le sous-groupe TOCHE  s’était porté sur son 
objectif : la tranchée N de la partie ouest du Crochet. Il parvient, sans être éventé, sur 
l’emplacement de la sentinelle, Cet emplacement  est inoccupé. Il se porte alors vers le nord, mais 
bientôt des fusées sont lancées et les mitrailleuses ennemies ouvrent le feu. Les premiers obus 
commencent aussi à tomber. En un clin d’œil, le sergent TOCHE et 5 hommes sont blessés. Deux 
autres sont tués. Le sous-groupe TOCHE  contre-attaqué et très réduit est obligé de se replier très 
rapidement. 

Le groupe chargé d’assurer la couverture à l’ouest n’a pas eu à intervenir, aucune menace 
ennemie ne s’étant produite sur le flanc ouest. 

Le petit groupe reconstitué du lieutenant TABARY  s’était approché vers l’est de la voie 
ferrée. Mais en raison de son faible effectif et les tirs de mitrailleuses il ne put aller plus loin. 

 
Repli du détachement 

 
Vers 22 heures, une fusée verte est lancée. C’est le signal de « Cessez le feu » pour notre 

artillerie. Au même moment les Bulgares, renforcés par une fraction de soutien, qui était près de la 
voie ferrée (déclaration d’un prisonnier), contre-attaquent et réoccupent le Crochet. Ils lancent 
ensuite des fusées blanches et rouges, et, sous le barrage de l’artillerie ennemie, nos différents 
groupes du détachement d’assaut sont contraints de se terrer et de casser leur mouvement de repli. 
Ils ne peuvent rentrer dans nos lignes qu’en profitant des accalmies du barrage. 

Jusqu’à 2 heures du matin, des patrouilles commandées par des officiers et des aspirants 
explorent le terrain à l’ouest du Chemin de fer et vers le ravin du Glacis. Elles doivent ramener les 
blessés qui auraient pu s’y trouver et notamment le sous-lieutenant DANIEL dont on est sans 
nouvelles. Malheureusement, toutes les recherches restent vaines. 

Malgré ses pertes qui sont imputables surtout à l’accident du ponceau, à l’intervention des 
mitrailleuses insuffisamment neutralisées, et enfin à l’acharnement  de la lutte sur le Crochet, le 
détachement d’assaut a fait preuve d’une grande opiniâtreté en attaquant deux jours de suite pour 
remplir sa mission. Cette dernière a été vaillamment et brillamment remplie. Le courage et la 
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bravoure des hommes ont été, une fois de plus, au-dessus de tout éloge. En particulier, les groupes 
HOUEL, SALAUM et MACAIRE , qui ont soutenu, sur le Crochet, une lutte inégale contre des 
forces ennemies bien supérieures, ont droit à notre admiration. 

 
Camp de Verria. Attaque du Dobropolie 

 
Le régiment  reste dans le secteur du Kara-Sinanci jusqu’au début de juillet. Il est relevé sur 

ses emplacements par les Anglais. Le 7 juillet, il se trouve au camp de Verria, où il reprend et 
perfectionne son instruction. 

En prévision des fêtes du 14 juillet, le 3e bataillon, sous les ordres  du commandant LUCAS, 
avec la musique et le drapeau, est désigné pour aller à Salonique. Le 13, le 3e bataillon rend les 
honneurs au roi ALEXANDRE DE GRECE , et, le 14, jour de la fête nationale, il participe à la 
revue et au défilé. 

Un autre détachement, sous les ordres du capitaine adjudant-major LEFEBVRE , est aussi 
désigné pour passer la revue et défiler à Verria devant le général TOPART, commandant la 122e 
D.I. Vers 10 heures, ce détachement rentre au camp. Par message téléphoné, le général fait 
connaître qu’il adresse ses félicitations aux troupes ayant participé à la revue. Le lieutenant-colonel 
DE LANGLADE  remplace dans son commandement le lieutenant-colonel BATTON, 
indisponible. 

Le 31 août, le régiment lève le camp pour se rendre dans le secteur du Dobropolie par 
Naoussa, Vertekop, Dragomanci, Doigny-Pojar. 

 
 
 
 

Attaque du Dobropolie (15 septembre 1918) 
 
Le 12 septembre, le 3e bataillon, qui bivouaquait dans le ravin de Yelinski, monte en ligne 

dans le secteur de Pravi-Rid, où il relève les Serbes. Les deux autres bataillons se trouvent sur les 
pentes sud du Dobropolie, dans la région de Kotka. 

La division a reçu pour mission d’attaquer les organisations ennemies du Sokol et du 
Dobropolie. Le régiment, ayant à sa gauche le 148e et à sa droite le 45e régiment d’infanterie, doit 
s’emparer des points 6, 7, 7 a, 10 a. 

La région Sokol --- Dobropolie est à 1.800 mètres d’altitude. Elle est extrêmement rocheuse. 
Les Bulgares, par un travail de longue haleine, ont créé dans ce secteur des organisations défensives 
de premier ordre. 

Ces organisations suivent les crêtes et dominent nos positions situées en dessous. 
Le 14 septembre, notre artillerie exécute son tir de préparation. Dans la nuit du 14 au 15, les 

bataillons prennent leurs emplacements de combat. L’attaque est fixée pour le 15 à 5h 30. 
Le bataillon LUCAS (3e bataillon) est en première ligne. 
Le bataillon PAIN  (1er bataillon) est en deuxième ligne 
Le 2e bataillon, sous les ordres du commandant CASANOVA, est mis à la disposition du 

colonel commandant l’infanterie divisionnaire. 
L’attaque part à 5h 30 ; le barrage de l’artillerie et des mitrailleuses ennemies se déclenche 

aussitôt de front et de flanc. Il est particulièrement violent face à 7 a. Les mitrailleuses ennemies 
balaient les pentes du Pravi-Rid. Le démarrage est laborieux, en raison du feu, et surtout des 
difficultés du terrain (pentes supérieures à 45 %). Les unités franchissent les brèches en petites 
colonnes, suivant le barrage roulant le plus près possible. 

La première ligne est enlevée rapidement. Les points 6, 7, et 7 a résistent. Les occupants 
lancent des grenades. Nos grenadiers les cernent, tandis que la progression continue vers 8 a et 10 a. 

La 10e compagnie s’empare immédiatement de la partie ouest de 8 a. Le bataillon LUCAS 
s’établit face au Nord, en liaison avec le 148e. La division est retardée dans sa progression vers 10a 
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par les mitrailleuses allemandes occupant ce point, et par P 10, que l’ennemi occupait encore. Les 
pentes E de 8a sont très battues. (Il y a 5 mitrailleurs à 10 a). 

Un détachement de la 11e compagnie bondit et prend 10 a par l’ouest et par le nord. Les 
servants du mortier de 17cm sont mis hors de combat. Les occupants de 10a se rendent. Parmi eux 
se trouvent : le commandant du 1er bataillon du 30e R. I. bulgare, le capitaine d’une compagnie de 
mitrailleuses et le lieutenant des mortiers de 17cm. L’avance du 3e bataillon permet au 45e R. I. de 
prendre P 10 vers 7h 45. 

Le 1er bataillon, qui marche en deuxième ligne et en soutien du 3e, s’établit dans les 
premières positions bulgares qu’il nettoie. En dirigeant son bataillon sous un violent tir de barrage, 
le  commandant PAIN est blessé mortellement. Au lieutenant DUCOURANT qui veut le 
secourir, le commandant adresse ces belles paroles : « Je sais que je suis perdu, donnez-moi 
seulement un bidon d’eau et continuez. » 

Le bataillon CASANOVA , mis à la disposition du colonel commandant l’I. D., débouche 
sous un violent barrage et se porte dans les tranchées de départ du bataillon de première ligne du 45e 
R. I. La compagnie de droite (6e compagnie) se porte sur l’ouvrage que l’ennemi canonne 
violemment. La compagnie de gauche (7e compagnie) se porte sur l’ouvrage 8 (Bella-Zemlia) et 
atteint le boyau N de cet ouvrage. La 5e compagnie serre sur la 7e et occupe les pentes sur de la 
Bella-Zemlia. 

A 8h 25, le commandant du bataillon reçoit l’ordre de se porter en avant pour se tenir prêt à 
se porter sur la Charnière. 

La 6e compagnie se porte sur les pentes sud du Dobropolie. La 7e compagnie se porte sur 
10a, surveillant les cols ouest du Dobropolie. La 5e compagnie rejoint la 6e, puis la dépasse, prête à 
prononcer son mouvement sur la Charnière. Tous ces mouvements sont exécutés sous un feu 
d’artillerie souvent violent. 

A 14 heures, la 5e compagnie reçoit l’ordre d’appuyer le 45e sur la Charnière. Elle atteint 
sans incident son objectif, le dépasse, et arrive sur l’emplacement d’une batterie ennemie qu’elle 
trouve inoccupé. 

Dans cette journée du 15 septembre, les 84e, 45e et 148e R. I. se sont emparés de toutes les 
positions ennemies du Dobropolie et du Sokol. 

La 17e division coloniale, qui attaquait à droite, a, elle aussi, atteint ses objectifs. 
 La grande brèche faite dans le système de défenses ennemies va permettre aux Serbes de se 
lancer à la poursuite des Bulgares qui ne pourront plus se ressaisir. Attaqués ensuite sur les autres 
parties du front, ils se trouveront bientôt dans l’obligation de demander l’armistice. Ce sera alors le 
commencement de la débâcle pour nos ennemis. Des lueurs de paix commenceront à apparaître à 
l’horizon. 

Pendant les combats du 15 septembre, le 84e a fait 400 prisonniers, dont 1 officier supérieur 
et 15 officiers subalternes, pris deux gros mortiers de tranchées, vingt mitrailleuses, sept lance-
bombes, un projecteur et un stock très important de fusils, grenades et matériel de toute nature. 

Ce brillant succès lui valut la citation ci-dessous : 
 

CITATION A L’ORDRE DE L’ARMEE 
 

«  Le 15 septembre 1918, sous les ordres de son chef, le lieutenant-colonel DE 
LANGLADE , dans un terrain particulièrement difficile, le 84e R. I. s’est lancé avec une admirable 
vaillance à l’assaut d’une position puissamment fortifiée ; a enlevé tous ses objectifs et rompu le 
front ennemi, s’emparant de 400 prisonniers et d’un important matériel. 

« Se montre toujours digne de sa belle devise conquise en 1809 : « UN CONTRE DIX. » 
 
Par ORDRE GENERAL n° 7, du 7 mars 1919, le général commandant en chef des armées 

alliées en Orient décide que : 
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Le 84e régiment d’infanterie, qui a été cité deux fois à l’ordre de l’armée pour sa brillante 
conduite devant l’ennemi, aura droit au port de la fourragère aux couleurs du ruban de la croix de 
guerre. 

 
Après sa dernière attaque sur le Dobropolie, le régiment est dirigé sur Serres, puis sur Drama 

et Gumuldjina (Bulgarie). Le 3 novembre, il quitte Gumuldjina, à destination de Dede-Agatch. Le 
84e s’embarque le 4 pour Moudros, où le 11 novembre, il apprend, par la signature de l’armistice, la 
fin des hostilités. 

Il est dirigé le 12 novembre sur Constantinople, qu’il occupe, ainsi que les rives du 
Bosphore. 

C’est dans Constantinople, la capitale de la Turquie que, le 14 juillet 1919, il a l’honneur de 
défiler en vainqueur. 

 
CONCLUSION 

 
Tel est dans les grandes lignes, l’historique du 84e régiment d’infanterie au cours de cette 

guerre. 
Pendant cette dernière, il a confirmé sa belle devise acquise en 1809 :  
« UN CONTRE DIX. » 
Il s’est montré digne de ses anciens. 
Tous les braves qui en ont fait partie et qui reposent aujourd’hui en terre française, en 

Serbie, en Macédoine grecque ou en Bulgarie, lèguent aux générations futures un glorieux passé. 
 
 
 
 
 
 

CITATIONS 
 

Parmi les nombreuses citations obtenues par les anciens du 84e R. I. on trouve ci-après quelques-
unes des plus belles. 
 
  Soldat FLAMME  : 

A montré un grand sang-froid dans un combat corps à corps, a abattu un officier allemand 
qui venait de tuer son sergent et s’est retiré en combattant. 
 
  Sergent HANUCHE : 

D’une bravoure et d’une audace exceptionnelles, s’est distingué maintes fois depuis le début 
de la campagne, notamment le 26 janvier 1915 où il est allé reconnaître seul, en plein jour, un poste 
d’écoute ennemi et a tué avec un revolver les deux Allemands qui s’y trouvaient. Est tombé 
glorieusement, le 16 février, dans une tranchée ennemie dont il venait de s’emparer. 
 
  Adjudant NECHAL  : 
 Sous-officier d’un grand courage et d’un rare sang-froid. Entraîné par sa bravoure habituelle, 
s’est jeté le premier dans la tranchée ennemie et a été frappé mortellement au moment où il chassait 
les défenseurs. 
 
  Sergent QUENIART : 
 D’une bravoure exceptionnelle, s’est distingué par son énergie et son courage  dans tous les 
combats. A été tué le 17 février en enlevant un poste d’écoute à la tête de sa section. 
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  Soldat VANSASSENBROUCQ : 
 Blessé en portant un ordre à son capitaine, s’est traîné jusqu'à lui pour assurer sa mission. 
 
  Sous-lieutenant DEVAUX : 
 Blessé au début de la campagne, était allé en convalescence à Lille où l’a surpris 
l’occupation allemande ; aussitôt guéri a pu s’échapper en traversant à pied toute la Belgique et la 
frontière allemande, trompant la vigilance des postes allemands. A rejoint sa compagnie, est tombé 
glorieusement dans la tranchée au moment où il observait les positions ennemies qu’on allait 
attaquer. 
 
  Sous-lieutenant ANDRIS : 
 Admirable chef de section, doué des plus belles qualités de courage, d’énergie et de sang-
froid qu’il savait communiquer à tous ses subordonnés. Blessé au combat de Chatillon, est revenue 
sur le front avant d’être complètement guéri ; a été tué en entraînant ses hommes à l’attaque d’une 
tranchée allemande. 
 
  Caporal GUILLEMANT  : 
 Très belle attitude au feu depuis le début de la campagne, a toujours demandé à exécuter les 
missions les plus périlleuses. Blessé grièvement le 18 janvier 1915 en entraînant ses hommes à 
l’assaut d’une tranchée ennemie sous le feu le plus violent. 
 
  Caporal CRETAL  : 
 Admirable soldat, a reconnu seul l’emplacement et la force d’un poste ennemi dont il a 
permis ainsi l’enlèvement. 
  Soldat brancardier TIMMERMAN : 
 Avec un courage et un mépris du danger remarquable, a toujours fait les relèves des blessés 
dans les zones les plus dangereuses. 
 
  Soldat de 1re classe ROOS : 
 Blessé d’une balle à la cuisse en se portant à l’attaque d’une tranchée, n’en a pas moins 
continué son mouvement en avant. A été blessé de nouveau de trois balles à la jambe gauche. 
 
  Commandant MERX : 
 Blessé deux fois, n’a eu qu’une idée : reprendre sa place au plus vite dans le rang ; s’est 
distingué par son courage et son entrain dans différents combats auxquels il a pris part. A su 
dernièrement mener à bien une organisation défensive des plus délicates. 
 
  Soldat DENAER : 
 Réserviste de l’armée territoriale, maintenu provisoirement dans ses foyers et domicilié en 
Belgique où il était soumis à différents appels de l’autorité militaire allemande, a réussi à s’évader 
et à rentrer en France par la Hollande et l’Angleterre. 
 A rejoint son dépôt le 4 avril 1915 et a demandé aussitôt à combattre dans un régiment actif. 
 
  Sergent DESCAMPS : 
 Dans la journée du 10 novembre 1915, s’est porté crânement avec deux hommes à un poste 
d’observation avancé, mettant successivement hors de combat onze bulgares qui cherchaient à 
déboucher d’un ravin ; à plusieurs reprises, sous un feu violent, est venu porter des renseignements 
à son commandant de compagnie. 
 
  Caporal MARIAGE  : 
 Chef de patrouille énergique, en culbutant par une attaque à la baïonnette un petit poste 
avancé de l’ennemi, a permis à sa compagnie de progresser rapidement. 



Historique du 84ème RI (Anonyme, Imprimerie BERGER-LEVRAULT) Numérisé par Robert JACOB 
 

 - 28 - 

 
  Soldat BONNET : 
 Ayant les deux jambes sectionnées par un obus, a appelé son camarade de combat, lui 
disant : « Laisse mi, mais prends mes grenades. » Mort quelques instants après. 
 
  Aspirant CAZIER  : 
 A brillamment entraîné sa section à l’assaut, l’électrisant par son courage et son entrain à se 
ruer sur l’ennemi. 
 
  Sergent DUPONCHEL : 
 A donné un bel exemple de courage et d’endurance  en entraînant ses hommes à l’assaut et 
en restant blessé à son poste de combat jusqu’au lendemain où il est tombé grièvement blessé. 
  
  
  Caporal RANDE : 
 Ayant eu tous les hommes de sa mitrailleuse tués par une torpille, a continué de servir sa 
pièce et de tirer sur la contre-attaque ennemie. 
 
 
 
  Soldat mitrailleur DUJARDIN (Albert ) : 
 N’a pas hésité à traverser une zone battue par les mitrailleuses ennemies pour aller chercher 
une pièce dont le personnel avait été tué. Tué peu après par un obus. 
 
  Soldat brancardier LENOIR  : 
 Blessé gravement en allant, pendant l’assaut, sous un bombardement de torpilles, porter 
secours à un caporal grièvement atteint. Continuant, une fois blessé, à encourager tout le monde 
autour de lui. 
 
  Commandant ANTOINAT  : 
 A fait preuve de jugement, d’initiative et d’un bel entrain personnel sous le feu du combat 
du 10 mai 1917. 
 
  Lieutenant BIDET : 
 Blessé à l’épaule, a conservé le commandement de sa section pendant tout le combat, se 
distinguant par son intrépidité et son sang-froid. 
 
  Sergent LOPEZ : 
 En traitement à l’infirmerie, a demandé à rejoindre sa compagnie pour prendre part à 
l’attaque au cours de laquelle il s’est distingué par sa bravoure. 
 
  Sergent MENIN : 
 A très habilement et courageusement poussé ses mitrailleuses en avant, sous un violent 
bombardement, pour appuyer les compagnies attaquées 
 
  Capitaine adjudant-major LEFEBVRE  : 
 S’est distingué par la bravoure et le calme avec lesquels il est allé faire soigneusement, sous 
un feu violent, la reconnaissance du terrain sur lequel son bataillon allait être engagé. 
 
  Sous-lieutenant LARDEMER : 
 Tué au cours d’un combat où il a fait preuve d’une intrépidité et d’un calme admirable. 
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  Soldat YVON : 
 Tué en combattant corps à corps et criant : « Vive la France ! ». 
 
  Soldat TABARY : 
 Soldat mitrailleur, tué à son poste de combat en se défendant à outrance contre un groupe 
d’ennemis. 
 
  Sergent BROUSSE : 
 N’a pas cessé pendant le combat de faire preuve du plus grand mépris du danger. Est 
parvenu jusqu’à la troisième tranchée ennemie où il a engagé un combat à la grenade. 
 
  Soldat MAZIN  : 
 A tué plusieurs Bulgares dont un officier qui essayait de résister. 
 
  Soldat F.-M. BOULEN (Victor) 
 Installé sur le parapet d’un boyau, en a interdit l’accès à l’ennemi sous un feu violent. A été 
tué. 
 
  Soldat QUINCHON : 
 Au cours d’un combat et sous une grêle de balles, est allé relever un blessé gisant entre les 
lignes et appartenant à un régiment voisin. 
 
  Soldat PUECH (André) 
 Engagé volontaire pour la durée de la guerre, au front depuis vingt-sept mois ; a exécuté 
comme agent de liaison, dans des circonstances particulièrement périlleuses, les différentes 
missions qui lui ont été confiées. Blessé, a tenu, après un pansement sommaire, à rejoindre sa 
compagnies. 
 
 
  Soldat F.-M. VIGEOLAS  : 
 Modèle de sang-froid, n’a pas abandonné son arme malgré une sérieuse blessure. Sur le 
front depuis vingt-sept mois, s’est toujours montré un soldat brave et courageux. 
 
  Soldat F.-M. BECQ (André) 
 D’une bravoure éprouvée au cours de plusieurs patrouilles ; a été tué le 10 mai 1917 en 
contre-attaquant une mitrailleuse qui immobilisait sa section. 
 
  Sous-lieutenant COLOMINES : 
 D’une autorité très grande sur ses hommes, l’a brillamment confirmée par la bravoure froide 
avec laquelle il a mené sa section en ordre et avec un bel allant au attaques du 10 mai.   
  Sous-lieutenant HETUIN : 
 Officier modeste, sérieux, toujours prêt à payer d’exemple. Le 30 août 1917, commandant 
une compagnie d’un bataillon exécutant une contre-attaque de nuit, l’a entraînée avec une énergie et 
une bravoure dignes des plus grands éloges. Très grièvement blessé au cours de l’action, a supporté 
ses souffrances avec un courage qui a fait l’admiration de tous. 
 
  Sergent DHALLUIN  : 
 Sous-officier d’une grande bravoure. Blessé une première fois au cours du combat de nuit du 
30 août, a continué à entraîner ses hommes en avant. A été blessé une deuxième fois. 
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  Caporal CARBONNIERES : 
 Blessé, a rempli sous le feu la mission dont il était chargé, ne s’est laissé évacuer que sur 
l’ordre formel de son chef. 
 
  Soldat MICHEL (Albert) 
 Grenadier d’élite. Voyant l’ennemi prêt d’aborder nos lignes n’a pas hésité à se précipiter en 
avant pour arrêter l’attaque ; a fait preuve de la plus magnifique bravoure pendant la journée du 30 
août 1917 ; a contribué efficacement au maintient de la position violemment bombardée et attaquée. 
 
  Soldat RICORD (Adrien) 
 A fait preuve, pendant les combats du 30 août 1917, d’une magnifique bravoure et d’un 
mépris absolu du danger. Tué au moment ou, du parapet de la tranchée, il mettait un ennemi en 
joue. 
  Caporal VICTOIRE  : 
 Très bon gradé énergique et très brave. Au combat du 30 août 1917, a marché trois fois à 
l’assaut à la tête de ses hommes, leur donnant le plus bel exemple. 
 
  Caporal HERBERT  : 
 Gradé d’une grande bravoure, toujours volontaire pour les missions périlleuses. Blessé 
grièvement le 21 février 1915 en défendant avec quelques hommes un barrage dans une tranchée 
qui venait d’être reconquise, ne s’est laissé évacuer que sur ordre. 
 
  Soldat TOURNEL : 
 Soldat vigoureux, énergique et très brave, toujours volontaire pour les missions périlleuses. 
Blessé pendant le combat en allant porter un ordre sous un feu intense d’artillerie et de 
mitrailleuses. 
 
  Sous-lieutenant SALETZKI : 
 Commandant une compagnie, l’a vigoureusement enlevée pour une contre-attaque de nuit 
du 30 août 1917. Légèrement blessé, a conservé son commandement. 
 
  Soldat MAURY (Gaston) 
 Son officier ayant été grièvement blessé au cours du combat, a traversé à plusieurs reprises 
un terrain violemment battu par le feu pour lui porter secours. 
 
  Soldat CARLIER (Hector) 
 Brancardier brave et dévoué. Volontaire pour les missions périlleuses. Faisant partie d’un 
détachement qui a pénétré dans les organisations de l’ennemi en lui faisant des prisonniers. Belle 
conduite au cours de l’action, a ramené des prisonniers. 
 
  Sous-lieutenant DANIEL (Constant) 
 Commandant un détachement chargé d’un coup de main, a conduit l’opération avec une 
sûreté et une méthode remarquables. Entré le premier dans les positions ennemies, y conduisit une 
lutte acharnée au cours de laquelle il fut grièvement blessé. 
 N’a pu être ramené dans nos lignes. 
 
  Sergent SALAUM : 
 Sous-officier énergique, a vigoureusement conduit un groupe de nettoyeurs pendant un coup 
de main. A mis plusieurs ennemis hors de combat. Blessé au cours de l’action. 
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  Sergent HOUEL : 
 Jeune sous-officier rempli d’ardeur. A la tête de quelques hommes, a conquis une tranchée 
après un combat corps à corps. 
 
  Caporal CLEMENT (Adrien) 
 A la tête d’un groupe de nettoyeurs dans l’attaque d’un poste ennemi, parvint avec ses 
hommes à mettre 6 Bulgares hors de combat. Quoique blessé dans une lutte corps à corps, resta à la 
tête de son détachement jusqu’à la fin de l’opération. 
 
  Soldat MARTIN  : 
 S’est remarquablement battu au cours d’un coup de main. A contribué à faire des 
prisonniers. 
 
  Sergent TOCHE : 
 Toujours volontaire pour les coups de main. S’est brillamment conduit au cours de l’attaque 
d’un poste ennemi. Blessé au cours de l’action. 
 
  Soldat TRIOMPHE  : 
 Très bon soldat. A tué plusieurs ennemis pendant un coup de main. 
 
  Soldat GIROD : 
 Jeune soldat plein d’entrain, a tué plusieurs ennemis au cours du nettoyage d’une tranchée. 
 
  Soldat BARAILLER  : 
 Soldat plein d’entrain. Toujours prêt à marcher. S’est vaillamment conduit au cours d’un 
coup de main pendant lequel il a abattu plusieurs ennemis. A ramené dans nos lignes son sergent 
blessé qui ne pouvait plus marcher. 
 
  Commandant PAIN : 
 Officier d’élite, caractère de chef, mortellement blessé à la tête de son bataillon en montant à 
l’assaut des positions ennemies. 
 
   

Soldat CHILOU  : 
 Soldat d’une bravoure exemplaire. S’est lancé avec audace vers un groupe ennemi qui tentait 
d’arrêter la progression de la compagnie. 
 Voyant ensuite son commandant de compagnie pris à partie par un ennemi, a couru vers ce 
dernier en lui lançant des grenade pour l’empêcher de tirer. Tombé à son poste de combat pendant 
un violent bombardement après l’attaque. 
 
  Soldat PASSERAT : 
 Fusilier-mitrailleur, s’est mis en batterie en tirant à découvert à quelques mètres de la 
tranchée ennemie sur des positions battues par des grenades et des mitrailleuses. Par la précision de 
son tir, a facilité la progression de son groupe et a été un superbe exemple pour ses camarades. 
Tombé glorieusement à son poste de combat. 

 


